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Les matÃ©riaux mis en Å“uvre dans cette Ã©tude prÃ©limi-
naire ont Ã©tÃ© recueillis par le Travailleur et le Talisman
dans la partie de l'ocÃ©an Atlantique comprise entre le golfe
de Gasgogne, les Ã®les du Cap Vert, la mer des Sargasses et
les AÃ§ores, ainsi que dans le bassin occidental de la MÃ©di-
terranÃ©e. Nous avons Ã©galement dÃ©crit les Paguriens peu
nombreux, mais fort intÃ©ressants, que M. le commandant Par-
fait a rÃ©coltÃ©s Ã  Monrovia et Ã  l'Ã®le de Prince, enfin nous tien-
drons compte Ã  plusieurs reprises, pour donner plus d'in-
tÃ©rÃªt aux considÃ©rations gÃ©nÃ©rales sur la faune pagurienne
de la rÃ©gion qui nous occupe, des spÃ©cimens recueillis par
S. A. le Prince de Monaco Ã  bord de Y Hirondelle, et de ceux
rÃ©coltÃ©s par M. Chevreux pendant l'expÃ©dition de la goÃ©lette
M Ã©lit a.

Les Paguriens du Travailleur et du Talisman (y compris
ceux que nous a communiquÃ©s M. le commandant Parfait) ne
forment pas moins de 34 espÃ¨ces, dont 16 Ã©taient inconnues;
elles se rÃ©partissent entre 12 genres dont 3 sont nouveaux
et prÃ©sentent, comme nous le verrons plus loin, un assez
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grand intÃ©rÃªt pour la science. Si nous tenons compte des
Paguriens recueillis par la Melita, le nombre des espÃ¨ces
s'Ã©lÃ¨ve Ã  43 et comprend 22 formes nouvelles, enfin, si nous
ajoutons Ã  cette faune les spÃ©cimens recueillis par Y Hirondelle,
nous arrivons Ã  un total de 44 espÃ¨ces parmi lesquelles
23 sont inÃ©dites.

Dans un travail antÃ©rieur (1), nous avons exposÃ© les obser-
vations gÃ©nÃ©rales auxquelles donnaient lieu les reprÃ©sentants
de la faune pagurienne recueillis, dans la mer des Antilles et
dans le golfe du Mexique, par le Blake, le Hassler et par le
naturaliste amÃ©ricain Stimpson. Les expÃ©ditions franÃ§aises
du Travailleur , du Talisman, de la Melita, et celles de
Y Hirondelle, prÃ©sentent les analogies les plus grandes avec les
expÃ©ditions amÃ©ricaines car elle ont explorÃ© comme elles,
presque minutieusement et en multipliant les coups de dra-
gue, un espace relativement restreint. C'est lÃ  leur intÃ©rÃªt
propre qui prÃªte, comme on le verra plus loin, Ã  des obser-
vations comparatives dont on ne saurait nier l'importance.
Bien diffÃ©rents sont les matÃ©riaux de recherches rassemblÃ©s
par le Challenger ; rÃ©coltÃ©s durant un voyage de circumna-
vigation, et provenant de coups de drague fort Ã©loignÃ©s les uns
des autres, ils ont l'immense avantage de donner une idÃ©e
gÃ©nÃ©rale de la distribution des faunes dans les diffÃ©rentes
mers du globe, mais ils ne nous renseignent que fort impar-
faitement sur lÃ¨s caractÃ¨res spÃ©ciaux de la faune pour une rÃ©-
gion dÃ©terminÃ©e. Entre l'expÃ©dition anglaise et les expÃ©ditions
franÃ§aises rÃ©unies, il est toutefois un caractÃ¨re commun que
ne prÃ©sentent pas les expÃ©dilions amÃ©ricaines du Blake et^du
Hassler; ces derniÃ¨res ont explorÃ© Ã  peu prÃ¨s exclusivement
les profondeurs, les autres sont allÃ©es des profondeurs Ã  la
cÃ´te et ont rÃ©uni par consÃ©quent des rÃ©coltes mixtes dont les
Ã©lÃ©ments divers, un peu hÃ©tÃ©rogÃ¨nes, doivent Ãªtre prÃ©ala-

(1) A. Milne-Edwards et E.-L. Bouvier, Observations gÃ©nÃ©rales sur les Pa-
guriens recueillis dans la mer des Antilles et le golfe du Mexique par le Blake
et le Hassler, sous la direction de M. Alexandre Agassiz [Bull. soc. phil. de
Paris, sÃ©r. 8, t. III, p. 102, 1891).
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blement soumis Ã  un triage mÃ©thodique si on veut les faire
servir Ã  de fructueuses comparaisons. D'ailleurs, parmi les
expÃ©ditions franÃ§aises ou monÃ©gasques, toutes ne prÃ©sentent
pas ces caractÃ¨res mixtes au mÃªme degrÃ©; c'est ainsi que
la Melita a localisÃ© principalement ses recherches dans la
rÃ©gion cÃ´liÃ¨re et subcÃ´tiÃ¨re; Y Hirondelle & envoyÃ© la drague
Ã  des profondeurs moyennes ou peu considÃ©rables, enfin le
Travailleur et le Talisman, Ã  part quelques exceptions, ont
draguÃ© de prÃ©fÃ©rence dans les abysses, Ã  des niveaux par
consÃ©quent de mÃªme ordre ou mÃªme bien infÃ©rieurs Ã 
ceux qu'avaient abordÃ©s le Blake et le Hassler. Si malgrÃ©
leurs recherches dans les rÃ©gions abyssales, le Travailleur
et le Talisman ont ramenÃ© Ã  la surface un bon nom-
bre d'espÃ¨ces connues, et considÃ©rÃ©es jusqu'ici comme
cÃ´tiÃ¨res ou subcÃ´tiÃ¨res, il faut attribuer ce rÃ©sultat au champ
de distribution bathymÃ©trique fort Ã©tendu de ces espÃ¨ces,
qu'on a trouvÃ©es Ã  des niveaux oÃ¹ certainement elles n'au-
raientjamais Ã©tÃ© soupÃ§onnÃ©es. 11 y a lÃ , en d'autres termes,
une zone moyenne relativement profonde oÃ¹ viennent se mÃ©-
langer les Paguriens abyssaux et ceux de la rÃ©gion subcÃ´-
tiÃ¨re; cette zone ne paraÃ®t exister ni dans les Antilles, ni
dans le golfe du Mexique, car le Blake et le Hassler n'ont
recueilli qu'un trÃ¨s petit nombre d'espÃ¨ces dÃ©jÃ  connues au
voisinage des cÃ´tes; ou bien, si cette rÃ©gion existe, elle est
situÃ©e Ã  des profondeurs si faibles qu'elle est Ã  peu prÃ¨s
complÃ¨tement restÃ©e en dehors des niveaux qu'ont atteints
dans leurs dragages le Blake et le Hassler.

Moins nombreuses et moins variÃ©es que celles du Chal-
lenger et surtout du Blake, les formes nouvelles ou peu con-
nues, qui proviennent du Travailleur et du Talisman, prÃ©sen-
tent pour la plupart un grand intÃ©rÃªt scientifique.

Les plus nombreuses en individus appartiennent Ã  deux
genres nouveaux pour lesquels nous proposons les noms de
JSemalopagurus et de Catapaguroides. Au point de vue des
organes reproducteurs, et mÃªme par laplupart des caractÃ¨res
morphologiques et anatomiques, ces deux genres appar-
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tiennent au groupe des Anapagurus, Spiropagurus, Catapa-
gurus, Pagurodes, dont les mÃ¢les sont pourvus de tubes
sexuels qui servent de prolongement externe aux canaux
dÃ©fÃ©rents. Mais c'est ici qu'on peut observer clairement la
plasticitÃ© Ã©tonnante des Paguriens : tandis que les genres prÃ©-
citÃ©s n'ont qu'un tube sexuel dont la forme et la position
prÃ©sentent d'ailleurs la plus grande variÃ©tÃ©, les Nematopa-
gurus et les Catapaguroides se font remarquer par la prÃ©-
sence de deux tubes sexuels dont le droit est toujours beau-
coup plus dÃ©veloppÃ© que le gauche. Ce dernier a une forme
des plus caractÃ©ristiques et rappelle Ã  s'y mÃ©prendre les
tubes sexuels coniques qui caractÃ©risent les Cenobita com-
pressa et perlata. Est-ce Ã  dire que les deux genres nou-
veaux prÃ©sentent des affinitÃ©s, mÃªme relativement Ã©loignÃ©es,
avec les Paguriens subaquatiques du genre Cenobita? En au-
cune maniÃ¨re ; par tous leurs caractÃ¨res essentiels, ils font
partie du mÃªme groupe que les Spiropagurus, Anapagu-
rus, etc., et comme eux se rattachent directement aux
formes eupaguriennes ; tandis que les CÃ©nobites, comme l'a
fort bien montrÃ© M. Boas, n'ont d'affinitÃ©s rÃ©elles qu'avec
les Paguriens du genre Pagurus (1). Ce tube sexuel gauche
est court , conique , inflÃ©chi en dedans sur la hanche
du cÃ´tÃ© opposÃ©; ses parois sont relativement Ã©paisses
et formÃ©es Ã©videmment par un prolongement des tÃ©gu-
ments chitineux de la hanche gauche sur le canal sexuel
un peu saillant. TrÃ¨s diffÃ©rent est le tube sexuel du cÃ´tÃ©
opposÃ© : dans les Catapaguroides, c'est une longue saillie
peu arquÃ©e qui se recourbe Ã  droite sous la base de l'ab-
domen, et embrasse parfois le bord externe de la hanche
opposÃ©e (C. acutifrons) ; dans les Nematopagurus, au con-
traire, le tube sexuel, d'abord nettement conique, se rÃ©-
trÃ©cit trÃ¨s rapidement et prend la forme d'un filament
grÃªle qui se prolonge assez loin sous l'abdomen et se pe-
letonne mÃªme Ã  son extrÃ©mitÃ©.

(1) J.-E.-V. Boas, Studier over Decapodernes SlÅ“gtskabsforhold (Vidensk.
Selsk. Skr., 6 te ItÅ“kke, naturvid. og math. Aid. 1, Bd. II, p. 190, 1880).
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Les Nematopagurus se font remarquer par un autre ca-
ractÃ¨re qui mÃ©rite d'Ãªtre signalÃ© ici. Leur premier anneau
abdominal est muni, chez la femelle, d'une paire de fausses
pattes sexuelles qui, par leur forme et leur position, rap-
pellent Ã  s'y mÃ©prendre les appendices homologues des
Pylopagurus. Ainsi se trouve justifiÃ©e, par un nouveau
caractÃ¨re, la place que nous avions attribuÃ©e (1) aux Pa-
guriens aquatiques Ã  tubes sexuels, Ã  la suite des Pagu-
riens munis de fausses pattes paires sur les anneaux an-
tÃ©rieurs de l'abdomen. Les Nematopagurus Ã©tablissent une
transition fort naturelle entre les deux groupes.

Nous avons pu d'autre part, en Ã©tudiant les trÃ¨s nom-
breux spÃ©cimens du genre Sympagurus, assister Ã  la dispa-
rition progressive des deux paires de fausses pattes antÃ©-
rieures qui caractÃ©risent ce genre, et trouver ainsi le passage
normal des Paguriens munis de fausses pattes paires,
aux nombreuses formes dÃ©rivÃ©es qui en sont dÃ©pour-
vues. DÃ©jÃ  un Pagurien du Blake, le S. arcuatus, nous
avait offert une rÃ©duction dans le nombre de ces appendices,
en ce sens que ceux de la premiÃ¨re paire se trouvaient
seuls reprÃ©sentÃ©s; dans le Sympagurus (Eupagurusf) bicris-
tatus nous assistons Ã  de singuliÃ¨res variations dans le dÃ©ve-
loppement et le nombre de ces appendices pairs ; ils peu-
vent, suivant les individus, se rÃ©duire Ã  la premiÃ¨re paire
ou Ã  la derniÃ¨re, ou mÃªme disparaÃ®tre complÃ¨tement Ã 
l'exception delÃ  fausse patte gauche, toujours trÃ¨s rÃ©duite,
delÃ  deuxiÃ¨mepaire.CettederniÃ¨refaussepattesubsiste seule,
avec sa rÃ©duction caractÃ©ristique, dans le Sympagurus [Eu-
pagurus?) ruticheles, si bien que nous trouvons dans ce genre
touteslesmodifications possibles de l'appareil sexuel constituÃ©
par les fausses pattes des deux premiers segments abdomi-
naux. Au reste, l'Ã©tude des Sympagurus du Talisman et de Y Hi-
rondelle nous a permis de montrer combien Ã©tait fragile la
barriÃ¨re artificielle qu'on a voulu Ã©tablir entre les Sympagurus

(1) A. Milne-Edwards et E.-L. Bouvier, loc. cit., p. 107.
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et les Parapagurus, en se basant sur la forme et le nombre des
Ã©lÃ©ments branchiaux. Chez les Parapagurus, ces Ã©lÃ©ments se
composent de quatre rangÃ©es de saillies filiformes qui de-
vraient se rÃ©duire Ã  deux et devenir foliacÃ©es chez lesSympa-
gurus; or plusieurs Sympagurus parfaitement caractÃ©risÃ©s
(S. nudus) se font remarquer, non-seulement par leurs
lamelles branchiales presque filiformes, mais parla prÃ©sence
sur le bord externe de ces lamelles d'un bourgeon plus ou
moins saillant, qui reprÃ©sente Ã  tous Ã©gards les filaments plus
allongÃ©s des deux rangÃ©es externes des Parapagurus. Si l'on
joint Ã  ce fait la prÃ©sence, chez la plupart des Paguristeset des
Spiropagurus, de lamelles branchiales nettement bifides Ã  leur
extrÃ©mitÃ© , on arrive Ã  cette conclusion, dÃ©jÃ  formulÃ©e par
l'un de nous (1), que les modifications dans la structure des
branchies, en raison mÃªme de leurs variations rÃ©guliÃ¨re-
ment progressives, se prÃªtent aussi mal que possible aux
groupements de la zoologie systÃ©matique.

D'autres formes, trÃ¨s diffÃ©rentes des prÃ©cÃ©dentes, nous
donnent de trÃ¨s curieux renseignements sur les diffÃ©rents
Ã©lats que peut prÃ©senter, suivant les genres ou les espÃ¨ces,
l'adaptation pagurienne. Parmi ces /ormes, les Cancelhis
mÃ©ritent Ã  coup sÃ»r d'occuper le premier rang. Sous le
nom de Cancellus Parfaiti, nous avons dÃ©crit (2) un crus-
lacÃ© qui se cache dans les cavitÃ©s des pierres ou des coral-
lines, ferme l'orifice de sa loge avec ses pinces appliquÃ©es
l'une contre l'autre, devient Ã  peu prÃ¨s symÃ©trique, enfin
revÃªt les caractÃ¨res si prononcÃ©s et si bizarres du Pagurien
des Antilles que l'un de nous a dÃ©signÃ© sous le nom de Pyfo-
cheles (3). Et pourtant il n'y a aucune affinitÃ© directe entre
ces deux sorles de crustacÃ©s; le Pylocheles a une symÃ©trie
primitive et il a conservÃ© cette symÃ©trie en se logeant dans

(1) E.-L. Bouvier, Sur les branchies des Paguriens (Ann. sciences naturelles
sÃ©r. 7, t. XII, p. 400, 1891).

(2) A. Milne-Edwards et E.-L. Bouvier, Sur les Paguriens du genre Cancel-
lus {Bull, soc. philom. de Paris, sÃ©r. 8, t. III, p. 66, 1891).

(3) A. Milne-Edwards, Ã‰tudes prÃ©liminaires sur les CrustacÃ©s du Blake (Bull.
Mus. Comp. ZoÃ´l, vol. VIII, art. vin, p. 38, 1880).
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les pierres; c'est, en un mot, un macroure symÃ©trique qui
s'est adaptÃ© au genre de vie des Paguriens. Le Cancellus,
au contraire, est un Clibanarius, c'est-Ã -dire un Pagurien Ã 
coquille qui, en adoptant le mÃªme abri que les Pylocheles,
a dÃ» recouvrer presque totalement la symÃ©trie qu'il avait
perdue; c'est le sosie, pour ainsi dire, du Pylochcles, mais
un examen sommaire suffÃ®t pour montrer qu'il n'a rien de
commun avec ce dernier.

Tout autre est le mode d'adaptation de beaucoup de Pa-
guriens plus ou moins localisÃ©s dans les grandes profon-
deurs. Vivant Ã  un niveau oÃ¹ les coquilles deviennent fort
rares et obligÃ©s, par les nÃ©cessitÃ©s de la croissance, de choisir
une demeure de plus en plus grande, ils vivent en commen-
salisme, soit avec des Actinies simples, soit avec des co-
lonies d'Epizoanthes. FixÃ©s sur la coquille qui a servi de
premier abri au Pagure, les polypes croissent en mÃªme
temps que ce dernier, dissolvent la coquille et finalement
protÃ¨gent seuls le crustacÃ© dont ils suivent la croissance.
D'ailleurs, ce curieux mode d'adaptation est loin de s'ap-
pliquer Ã  tous les Paguriens abyssaux d'une mÃªme espÃ¨ce,
et il n'appartient pas en propre aux espÃ¨ces abyssales ; on
sait en effet que plusieurs Paguriens de nos cÃ´tes, et no-
tamment le Paguristes maculatus, sont frÃ©quemment logÃ©s
dans des Ã©ponges marines (Suberites) qui ont rÃ©sorbÃ©, tota-
lement ou en partie, la coquille primitivement choisie parle
crustacÃ©.

Qu'elles soient nues ou recouvertes par un organisme
Ã©tranger, les coquilles choisies par les Pagures appartien-
nent Ã  la forme dextre, et ont si bien influÃ© sur l'organisation
de l'animal qu'elles ont fait disparaÃ®tre, dans la grande
majoritÃ© des cas, toutes les fausses pattes abdominales du
cÃ´tÃ© droit, Ã  l'exception de la derniÃ¨re. On ne connaÃ®t pas
jusqu'ici de Paguriens normalement logÃ©s dans des co-
quilles sÃ©nestres, mais un heureux coup de drague du Ta-
lisman nous a permis de constater que les Paguriens savent
au besoin trouver un abri dans les coquilles de cette forme.
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Parmi les spÃ©cimens du Paguristes Marocanus (1) qui furent
ramenÃ©s par le filet, s'en trouvait un logÃ© dans la coquille
sÃ©nestre du Fusus Marocanus. La coquille Ã©tait juste Ã  sa
laille, et il avait dÃ» nÃ©cessairement enrouler son abdomen
dans un sens qui ne lui Ã©tait pas habituel; il n'offrait d'ail-
leurs aucune autre particularitÃ© remarquable, et ressemblait
complÃ¨tement Ã  ses congÃ©nÃ¨res plus nombreux que protÃ©-
geaient des coquilles dextres. C'Ã©tait probablement un animal
fourvoyÃ©, mais sa prÃ©sence dans le Fusus suffit pour mon-
trer que les Pagures ne sont pas inaptes Ã  se loger dans des
coquilles sÃ©nestres.

Les GlaucothoÃ©s de grande taille recueillies par le
Travailleur, le Talisman et la Melita, seront certainement
comptÃ©es parmi les espÃ¨ces les plus prÃ©cieuses des collec-
tions franÃ§aises. Leurs reprÃ©sentants jusqu'ici connus sont
d'une raretÃ© extrÃªme : ils se rÃ©duisent Ã  quatre, deux appar-
tiennent Ã  la collection du MusÃ©um de Paris et constituent les
types de la Glaucothoe PÃ©rorai de H. Milne-Edwards, le troi-
siÃ¨me, Glaucothoe carinata Hend., a Ã©tÃ© draguÃ© en Australie
par le Challenger (2), et le quatriÃ¨me (Glaucothoe r os trataMers.)
appartient Ã  la faune de MadÃ¨re. C'esiaux deux premiÃ¨res es-
pÃ¨cesqu'appartiennent les spÃ©cimens assez nombreux des ex-
pÃ©ditions franÃ§aises ; ils ont permis Ã  l'un de nous d'Ã©tablir que
les glaucothoÃ©s de grande taille ne forment pas un genre dis-
tinct mais reprÃ©sentent, comme les plus petites, des larves de
Paguriens presque arrivÃ©es au terme de leurs modifications.
Chaque espÃ¨ce de pagure doit avoir sa glaucothoe propre,
mais il est possible que les glaucothoÃ©s de deux espÃ¨ces plus
ou moins voisines prÃ©sentent des diffÃ©rences assez faibles pour
qu'on les ait rÃ©unies sous le mÃªme nom spÃ©cifique. Quoiqu'il
en soit, l'Ã©tude minutieuse des glaucothoÃ©s de grande taille
nous a permis au moins de dÃ©terminer approximativement

(1) A. Milne-Edwards et E.-L. Bouvier, Sur les modifications que subissent
les Pagures suivant V enroulement de la coquille qu'ils habitent (Bull. soc. philo-
math, de Paris, sÃ©r. 8, t. III, p. 151, 1891).

(2) E.-L. Bouvier, Les GlaucothoÃ©s sont-elles des larves de Pagures? (Ann>
sciences nat., sÃ©r. 7, t. XII, p. 65, 1891).
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les genres dans lesquels on doit naturellement les ran-
ger; c'est ainsi que la Glaucothoe carinata nous paraÃ®t
Ãªtre la larve d'un Pagurien du genre ClibanarÃ¯us, tan-
dis que la Glaucothoe Peronii, qui est une larve abyssale,
doit certainement appartenir aux genres Parapagurus ou
Sympagurus.

Pour les Paguriens comme pour beaucoup d'autres ani-
maux des profondeurs, on ne trouve pas de relation apparente
entre les caractÃ¨res organiques et l'habitat plus ou moins
abyssal ; les yeux sont en gÃ©nÃ©ral bien dÃ©veloppÃ©s et, si la
coloration fait dÃ©faut en gÃ©nÃ©ral, ou du moins est peu accen-
tuÃ©e, il n'est pas rare de rencontrer dans ces conditions des
animaux oÃ¹ elle prend une intensitÃ© trÃ¨s grande. Mais ces
anomalies, en apparence trÃ¨s singuliÃ¨res, s'expliquent aisÃ©-
ment par les propriÃ©tÃ©s photogÃ©niques de certains orga-
nismes des profondeurs. Si la lumiÃ¨re du soleil ne pÃ©-
nÃ¨tre pas dans la mer au-dessous de 400 mÃ¨tres, on sait
positivement aujourd'hui que beaucoup d'Ãªtres abyssaux sont
phosphorescents et projettent sur les grands fonds une
lumiÃ¨re vague et diffuse, analogue Ã  celle que produisent,
dans les beaux jours, les organismes pÃ©lagiques de nos mers.
En fait, tous les Paguriens jusqu'ici connus ont des organes
visuels plus ou moins dÃ©veloppÃ©s, et quelques-uns mÃªme se
font remarquer par la dimension vraiment trÃ¨s grande de
leur surface cornÃ©enne. Le Parapagurus pilosimanus, par
exemple, qui descend indiffÃ©remment de 500 Ã  4000 mÃ¨tres,
a les yeux aussi grands que la plupart des Paguriens de nos
cÃ´tes, il en est de mÃªme pour le Sympagurus gracilipes et pour
le Catapaguroides megalops, espÃ¨ces qui se trouvent Ã  des
profondeurs oÃ¹ ne parviennent gÃ©nÃ©ralement pas les rayons
lumineux du dehors. D'autres Paguriens [Nematopagurus Ion-
gicornis, Eupagurus carneus, etc.) habitent au contraire des
fonds situÃ©s au-dessus et au-dessous de 400 mÃ¨tres, et sont
capables par consÃ©quent de percevoir avec les mÃªmes or-
ganes la lumiÃ¨re du soleil et celle qu'Ã©mettent autour d'eux
les organismes abyssaux. Il est cependant une espÃ¨ce qui se

ANN. SC. NAT. ZOOL. XIII, 13. â€” ART. NÂ° 3.
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fait remarquer entre toutes les autres par une rÃ©duction
considÃ©rable dans le dÃ©veloppement des yeux ; cette espÃ¨ce,
Ã  laquelle nous avons donnÃ© le nom de Catapaguroides
microps , ne remonte pas au-dessus de 960 mÃ¨tres; elle
a des pÃ©doncules oculaires courts et une cornÃ©e des
plus rÃ©duites, mais elle n'est pas aveugle et en cela res-
semble absolument Ã  tous les autres Paguriens jusqu'ici
connus.

La distribution bathymÃ©trique, d'une maniÃ¨re gÃ©nÃ©rale,
est en rapport Ã©troit avec les groupements gÃ©nÃ©riques et spÃ©-
cifiques qu'on a introduits dans le groupe des Pagures. Les
Sympa gurus par exemple, sont toujours des organismes
abyssaux : les trois espÃ¨ces recueillies par le Talisman ne
remontent pas au-dessus de 400 mÃ¨tres et peuvent des-
cendre jusqu'Ã  1600; parmi les trois autres que le Blake a
draguÃ©es dans la mer des Antilles, l'une (S. arcuatus) remonte
jusqu'Ã  200 mÃ¨tres, l'autre (S. pilimanus) jusqu'Ã  300 et la
troisiÃ¨me (S. pictus) se trouve aux mÃªmes niveaux que ses
congÃ©nÃ¨res des eaux orientales de l'Atlantique. Il en est trÃ¨s
sensiblement de mÃªme pour les Catapaguroides et, Ã  un
moindre degrÃ©, pour les Parapagurus; les Paguriens de ce
dernier genre, en effet, se trouvent, Ã  l'exception d'un seul
(P. latimanus Hend.), au-dessous de 200 mÃ¨tres et le plus
souvent se rencontrent par des fonds situÃ©s bien au-dessous
de 400 mÃ¨tres.

Parmi les espÃ¨ces localisÃ©es dans les profondeurs, l'une
des plus curieuses est sans contredit le Parapagurus pilosi-
manus; cette espÃ¨ce, qu'on a rencontrÃ©e jusqu'ici dans toutes
les mers chaudes et tempÃ©rÃ©es du globe, se fait remarquer
par une indiffÃ©rence presque absolue aux variations du
milieu extÃ©rieur; trÃ¨s commune dans les eaux amÃ©ricaines
par des fonds de 500 mÃ¨tres, elle peut descendre au-dessous
de 4,000 mÃ¨tres sans prÃ©senter de modifications sÃ©rieuses, et
rappelle par consÃ©quent la Fungia symmetrica, un polype
plus insensible encore aux diffÃ©rences bathymÃ©triques. Con-
trairement aux autres espÃ¨ces, cet intÃ©ressant pagurien
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serait-il seul incapable de varier? Nullement, car il prÃ©-
sente des variations extrÃªmement nombreuses, mais ces
variations n'ont aucun rapport avec la distribution verticale
et proviennent de causes multiples, qui pour la plupart nous
sont entiÃ¨rement inconnues.

Comme nous l'avons fait observer en Ã©tudiant les Paguriens
du Blake et du Hassier, les formes les plus voisines des Pagu-
riens que l'on pourrait considÃ©rer comme ancestraux, sont â– 
celles qui ont conservÃ© totalement ou en partie les fausses pattes
paires et les filaments branchiaux des Macroures ; les plus mo-
difiÃ©es, et par consÃ©quent les mieux adaptÃ©es Ã  la vie pagu-
rienne, sont celles oÃ¹ ces fausses pattes sontdevenuesimpaires,
en mÃªme temps que les filaments branchiaux Ã©taient rempla-
cÃ©s par des lamelles branchiales plus ou moins larges. Entre
ces deux groupes s'intercale naturellement, comme nous
l'avons montrÃ© Ã  plusieurs reprises, les Paguriens dont les
mÃ¢les sont pourvus de tubes sexuels sur les hanches des
pattes thoraciques postÃ©rieures. En comparant entre eux les
diffÃ©rents Paguriens du Blake et du Hassier, nous avions
trouvÃ© que les espÃ¨ces pourvues d'appendices paires com-
prenaient 61 p. 100 de la rÃ©colte, les espÃ¨ces munies de tubes
sexuels 18 p. 100 et lesautres le reste, c'est-Ã -dire 21 p. 100.
Et nous avions cru pouvoir conclure de ces rÃ©sultats
que Â« la faune pagurienne des profondeurs est surtout
constituÃ©e par des espÃ¨ces plus ou moins voisines des formes
macrouriennes , ces espÃ¨ces disparaissant progressivement Ã 
mesure qu'on se rapproche des cotes ou elles font place
Ã  d'autres trÃ¨s Ã©loignÃ©es des formes primitives. Â» Nous faisions
remarquer d'ailleurs que cette loi s'applique aux profon-
deurs moyennes , les seules qui aient Ã©tÃ© explorÃ©es par
le Blake, mais qu'elle devait s'appliquer vraisemblable-
ment aussi aux formes plus profondÃ©ment situÃ©es dans les
abysses.

Pour vÃ©rifier cette loi et lui donner un plein caractÃ¨re de
gÃ©nÃ©ralitÃ©, nous avons, dans le lableau suivant, comparÃ©
niveau par niveau les Paguriens recueillis, d'un cÃ´tÃ© par les
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diverses expÃ©ditions franÃ§aises et monÃ©gasques [(Travailleur,
Talisman, Melita, Hirondelle) dans les eaux orientales de l'A-
tlantique, de l'autre par les expÃ©ditions amÃ©ricaines (E la/ce,
Hassler, dragages de Stimpson), dans la mer des Antilles et
dans le golfe du Mexique, puis par le Challenger dans les diffÃ©-
rentes mers du globe.

Une Ã©tude attentive de ce tableau fait dÃ©couvrir des diffÃ©-
rences assez grandes entre les diverses expÃ©ditions. Toutes
vÃ©rifient et justifient complÃ¨tement la loi que nous avons
formulÃ©e plus haut, mais toutes ne la mettent pas Ã©galement
en relief. C'est ainsi que les expÃ©ditions amÃ©ricaines, qui
plus que les autres paraissent lui donner son vrai caractÃ¨re,
la faussent au contraire dÃ¨s qu'il s'agit des espÃ¨ces cÃ´tiÃ¨res :
si elles ont l'avantage de montrer que, dans les rÃ©gions tout
Ã  fait abyssales, les espÃ¨ces les plus voisines des formes ma-
crouriennes existent seules ou presque seules, elles attribuent
par contre une importance beaucoup trop faible aux formes
cÃ´tiÃ¨res, Il est manifeste, en effet, que ces derniÃ¨res espÃ¨ces,
au lieu de constituer les 16 centiÃ¨mes de la faune totale des
Antilles, en forment vraisemblablement la majoritÃ©, et si les
dragages du Blake ne mettent pas ce fait en Ã©vidence, c'est
qu'ils ont Ã©tÃ© effectuÃ©s trop loin de la zone cÃ´tiÃ¨re. pour
recueillir en nombre suffisant les espÃ¨ces qui s'y trou-
vent. A ce point de vue, les expÃ©ditions franÃ§aises, et
celle du Challenger, donnent une idÃ©e beaucoup plus exacte
de la distribution bathymÃ©trique, ce qui tient, comme
nous l'avons dit au dÃ©but de cette Ã©tude, aux niveaux trÃ¨s
diffÃ©rents qu'elles ont explorÃ©s depuis la cÃ´te jusque dans
les abysses.

Pour donner un tableau exact de la distribution bathy-
mÃ©trique il faudrait connaÃ®tre, non seulement toutes
les espÃ¨ces, mais tous les niveaux qu'habitent ces espÃ¨ces,
et le nombre proportionnel des individus qui les reprÃ©sen-
tent; qu'un tel tableau ne puisse Ãªtre maintenant dressÃ©,
cela est trop clair, mais on peut tenter au moins de s'en
rapprocher le plus possible. C'est ce que nous avons essayÃ©
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de faire dans le second tableau qui donne une idÃ©e de la
distribution bathymÃ©trique de tous les Paguriens connus
dans les eaux europÃ©ennes de l'Atlantique, depuis la pointe
de Bretagne jusqu'au niveau de Gibraltar. Nous n'avons pas
tenu compte des individus, parce que leur nombre propor-
tionnel devient presque indÃ©terminable quand on se rappro-
che de la rÃ©gion cÃ´liÃ¨re, mais on verra, par l'exemple
suivant, combien plus frappante deviendrait la loi de distri-
bution, s'il Ã©tait possible d'accorder une part exacte Ã  cet
Ã©lÃ©ment de comparaison.

Dans la rÃ©gion comprise entre la pointe de Bretagne et
Gibraltar, les espÃ¨ces qui ne remontent pas (autant qu'on le
sait du moins) au-dessus de 200 brasses sont au nombre
de quatre : Parapagurus pilosirnamis , Sympagurus bicrista-
tus , Catapaguroides microps et Eupagurus ruber. Or c'est
par centaines qu'on compte les reprÃ©sentants de la premiÃ¨re
espÃ¨ce dans les Paguriens recueillis par les expÃ©ditions fran-
Ã§aises, le Sympagurus bicrislatus n'est guÃ¨re moins abondant,
le Catapaguroides microps] est reprÃ©sentÃ© par cinquante indi-
vidus au moins, tandis que Y Eupagurus ruber est reprÃ©-
sentÃ© par un seul ; si bien que si nous tenions compte du
nombre des reprÃ©sentants, la premiÃ¨re colonne horizontale
du tableau prÃ©cÃ©dent devrait Ãªtre modifiÃ©e de la maniÃ¨re
suivante :

Individus qui ont une ou plusieurs paires
de fausses pattes aux anneaux antÃ©-
rieurs de l'abdomen 250 \

Individus appartenant Ã  des espÃ¨ces dont I
les mÃ¢les ont des tubes sexuels 50 / Total 301

Individus sans fausses pattes paires ni i
tubes sexuels 1 /

Rapport entre le nombre des individus Ã 
fausses pattes paires et le nombre total. 0.83 (au lieu de 0.50).

Rapport entre le nombre des individus Ã 
fausses pattes paires et Ã  tubes sexuels
et le nombre total 0.996 (au lieu de 0.75).

Rapport entre le nombre des individus
sans fausses pattes paires ni tubes
sexuels et le nombre total . 004 (au lieu de . 25).

Un des rÃ©sultais les plus remarquables des expÃ©ditions du
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Travailleur et du Talisman sera d'augmenter singuliÃ¨re-
ment la richesse de la faune pagurienne des mers euro-
pÃ©ennes, au moins dans la rÃ©gion comprise entre le golfe de
Gascogne et le dÃ©troit de Gibraltar.

Les espÃ¨ces nouvelles pour cette rÃ©gion sont les suivantes :
Parapagurus pilosimanus.
Sympagnrus bicristatus.
Nematopagurus longicornis.
Anapagurus bicorniger, A. curvidactylus, Ã€. brevicarpus.
Eapagurus carneus, E. variabilis, E. sculptimanus

E. ruber.
Une de ces espÃ¨ces, le Nematopagurus longicornis, s'en-

gage dans la MÃ©diterranÃ©e et vient s'ajouter Ã  la faune
de cette mer, en compagnie de Y Anapagurus lÅ“vis qu'on
avait cru, avant l'expÃ©dition du Travailleur, localisÃ© dans
l'ocÃ©an Atlantique. Presque toutes ces espÃ¨ces remontent
jusque dans le golfe de Gascogne, et toutes, Ã  l'exception
d'une seule (Eupagurus ruber) descendent dans les eaux
tropicales de l'Atlantique, atteignent les Ã®les Canaries, le cap
Vert et souvent mÃªme les cÃ´tes franÃ§aises de lÃ  SÃ©nÃ©-
gambie. Il en est ainsi, non seulement pour ces espÃ¨ces, mais
pour beaucoup d'autres depuis longtemps connues dans les
eaux europÃ©ennes : le Paguristes maculatus atteint MadÃ¨re,
Y Eupagurus cuanensis les Canaries, Y Eupagurus Prideauxi
les Ã®les du Cap Vert, Y Anapagurus lÅ“vis, YEupagurus
sculptimanus et l'E . excavatus le SÃ©nÃ©gal, enfin le Diogenes
pugilator descend au moins jusque sur la cÃ´te de LibÃ©ria.
Jamais, Ã  notre connaissance, ne s'Ã©tait mieux affirmÃ© le
caractÃ¨re mixte, mais surtout subtropical de la faune du
golfe de Gascogne; les espÃ¨ces typiques de la cÃ´te africaine
y sont encore nombreuses, mais ne paraissent guÃ¨re remonter
au-delÃ ; YEupagurus carneus, seul, en dehors des espÃ¨ces
cosmopolites, s'aventure vers le nord et atteint la mer d'Ir-
lande oÃ¹ il ne paraÃ®t compter, d'ailleurs, qu'un nombre
restreint de reprÃ©sentants. D'autre part, la faune mÃ©diterra-
nÃ©enne perd de plus en plus son aulonomie et paraÃ®t se prÃ©-
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senter comme une simple modification de la faune subtropi-
cale de l'Atlantique oriental: ses espÃ¨ces considÃ©rÃ©es comme
les plus caractÃ©ristiques, le Diogenes pugilator, Y Eupagurus
sculptimanus, YEupagurus cuanensis, le Calcinus ornatus,
franchissent le dÃ©droit de Gibraltar, si bien qu'aujourd'hui
deux espÃ¨ces seulement, Y Eupagurus timidus et VE . Chiere-
gh'mi, paraissent exclusivement localisÃ©es dans les eaux
mÃ©diterranÃ©ennes.

Si l'on suit vers l'ouest les Paguriens draguÃ©s par le Tra-
vailleur et le Talisman, on les voit, la profondeur crois-
sant, disparaÃ®tre de plus en plus, et finalement se rÃ©duire Ã 
deux espÃ¨ces, le Paragurus pilosimanus et l 'Eupagurus bicri-
status. Dans les Antilles, dont la faune pagurienne nous est
maintenant trÃ¨s bien connue, se rencontrent seules ces deux
espÃ¨ces de l'ancien continent , toutes les autres sont diffÃ©-
rentes et appartiennent mÃªme pour la plupart Ã  des genres
diffÃ©rents. Ã¯l n'existe probablement pas une rÃ©gion du globe,
sous la mÃªme latitude, ou la faune pagurienne soit plus dis-
semblable. La variÃ©tÃ© des formes est d'ailleurs beaucoup plus
grande et, parmi ces formes, la plupart sont absolument in-
connues dans les eaux orientales de l'Atlantique, ou y sont
d'une raretÃ© extrÃªme.

Il y a lieu d'insister sur ces diffÃ©rences. Dans les Antilles et
le golfe du Mexique, la faune des profondeurs est reprÃ©sen-
tÃ©e par les genres Pglocheles, Mixtopagurus, Tomopagurus,
Pylopagurus, Munidopagurus, Xylopagurus, Catapagurus,
Anapagurus, Spiropagurus â– , Paguristes, Sgmpagurus, Para-
pagurus, Eupagurus, CliÃ´anarius et Ostraconotus ; dans les
mers explorÃ©es parles expÃ©ditions franÃ§aises, elle se limite
aux genres Nematopagurus, Catapaguroides, Anapagurus,
Paguristes, Sympagarus, Parapagurus et Eupagurus; soit sept
genres au lieu de quinze, Les genres communs aux deux
faunes sont au nombre de cinq seulement, mais prÃ©sentent,
par le nombre de leurs reprÃ©sentants spÃ©cifiques, des diffÃ©-
rences trÃ¨s grandes. Les Paguristes, qui prennent dans la
faune profonde des Antilles une remarquable prÃ©dominance,
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sont peu nombreux dans l'Atlantique oriental et reprÃ©sentÃ©s
par deux espÃ¨ces plutÃ´t subcÃ´tiÃ¨res qu'abyssales ; les Eu-
pagurus, au contraire, tiennent une place importante dans
nos rÃ©gions et sont rÃ©duits Ã  un trÃ¨s petit nombre de re-
prÃ©sentants dans les eaux amÃ©ricaines ; il en est de mÃªme
des Anapagwus; quant aux Parapagurus et aux Sympagurus,
ils sont spÃ©cifiquement en nombre Ã©gal sur les deux cÃ´tÃ©s de
l'Atlantique, mais leurs reprÃ©sentants, au moins pour le
genre Sympagurus, appartiennent Ã  des espÃ¨ces absolument
diffÃ©rentes.

Existe-t-il du moins quelques analogies entre les genres
diffÃ©rents des deux mers? Pas davantage. Les Pylocheles,
Mixtopagurus , Tomopagurus, Pylopagurus, Miinidopagurus
et Xylopagurus Je la mer des Antilles, ne sont reprÃ©sentÃ©s
par aucune forme correspondante en deÃ§Ã  de l'OcÃ©an; quant
aux Catapagurus amÃ©ricains, ils n'existent pas dans nos mers
et les seules formes auxquelles on puisse les comparer sont
les Nematopagurus et les Catapaguroides. Ces deux genres
peuvent Ãªtre considÃ©rÃ©s, Ã  plus d'un titre, comme les forriÃ¯es
reprÃ©sentatives des Catapagurus du nouveau continent, de
mÃªme que les Eupagurus, par leur abondance du moins,
occupent au voisinage de nos cÃ´tes la mÃªme place que les
Pylopagurus dans la rÃ©gion des Antilles et du Mexique. Ce
sont lÃ  toutes les analogies (et l'on voit combien elles sont
restreintes), entre les eaux profondes des deux cÃ´tÃ©s de l'Atlan-
tique. Car la prÃ©sence dedeux espÃ¨ces communes, le Parapa-
gurus pilosimanus et le Sympagurus bicristatus^ est loin d'avoir
l'importance qu'on pourrait lui supposer dans la quÃ¨slion
qui nous occupe. La premiÃ¨re espÃ¨ce, en effet, par le fait
mÃªme qu'elle est cosmopolite, ne prouve rien en faveur d'une
analogie quelconque entre les deux faunes; quant Ã  la
deuxiÃ¨me, elle ne compte qu'un trÃ¨s petit nombre de reprÃ©-
sentants aux Antilles, tandis qu'elle est plutÃ´t commune dans
les eaux profondes de ce cÃ´tÃ© de l'OcÃ©an.

Si l'on observe que les dragages rÃ©cents de YAlbatross, dans
les profondeurs de l'ocÃ©an Pacifique entre le dÃ©troit de
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Panama et le golfe de Californie (1), ont fait connaÃ®tre une
faune dont les analogies avec celle de la mer des Antilles sont
des plus accentuÃ©es, on se voit portÃ© Ã  conclure que les deux
cÃ´tÃ©s de l'Atlantique ont Ã©tÃ© sÃ©parÃ©s Ã  une Ã©poque oÃ¹ n'exis-
tait pas encore le dÃ©troit de Panama. Depuis, la mer des
Antilles a conservÃ© un grand nombre de formes plus ou
moins voisines des types paguriens Ã  physionomie ma-
crourienne, mais ces formes ont Ã©voluÃ© clans nos mers et se
sont Ã©loignÃ©es davantage de celles plus primitives qui leur
avaient donnÃ© naissance.

De nos jours, la barriÃ¨re qui sÃ©pare les deux cÃ´tÃ©s de
l'Atlantique est reprÃ©sentÃ©e par une chaÃ®ne de montagnes
et par une vallÃ©e sous-marines qui occupent cÃ´te Ã  cÃ´te
l'axe de l'Atlantique; la chaÃ®ne de montagnes se trouve par
une profondeur moyenne de 1 000 Ã  2 000 brasses, mais elle
prÃ©sente des cÃ´nes saillants Ã  la surface des flots, les AÃ§ores,
l'Ã®le Saint-Paul, l'Ascension, qui jalonnent pour ainsi dire
son parcours. C'est en deÃ§Ã  de cette chaÃ®ne, au moins sur
une partie de son Ã©tendue, qu'ont Ã©tÃ© effectuÃ©s la plupart
des dragages des expÃ©ditions franÃ§aises ; au delÃ  se rencon-
tre la vallÃ©e sous-marine qui atteint des abÃ®mes de 4000 bras-
ses ; elle est situÃ©e au voisinage immÃ©diat de la mer des
Antilles et les Ã®les les plus orientales de cette mer doivent
Ãªtre considÃ©rÃ©es comme les pointes saillantes qui couronnent
le flanc oriental abrupt de cette vallÃ©e. Il est probable que
cette dÃ©pression reprÃ©sentait l'OcÃ©an Atlantique, sous la
forme d'une mer longue et Ã©troite, aux Ã©poques secondaires
oÃ¹ existait encore une communication directe entre le Paci-
fique et la mer des Antilles; probablement aussi elle avait
des relations avec cette mer, comme le prouve l'existence
d'un certain nombre de formes reprÃ©sentatives ; mais elle Ã©tait
dÃ©jÃ  profonde et ses dÃ©pressions, quoique moins accentuÃ©es
que celles d'aujourd'hui, devaient former une barriÃ¨re effi-
cace entre les faunes de ses deux versants.

(1) Three letters from Aleiander Agassiz, eLc... (Bull. Mus. Comp. Zool.,
t. XXT, p. 185,1891).
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Ainsi se trouve Ã©tabli, par l'Ã©tude minutieuse d'un seul
groupe, le caractÃ¨re archaÃ¯que de la faune abyssale, et les
diffÃ©rences profondes qui sÃ©parent les faunes des deux cÃ´tÃ©s
de l'Atlantique. SuggÃ©rÃ©es depuis quelques annÃ©es par l'Ã©tude
gÃ©nÃ©rale de divers animaux des profondeurs, ces observa-
tions prennent, pour le groupe qui nous occupe, un grand ca-
ractÃ¨re de prÃ©cision, et comme telles mÃ©ritaient de trouver
place dans cette Ã©tude gÃ©nÃ©rale de la faune pagurienne des
abysses.

GENRE PARAPAGURUS.

Par apa gants pilosimanus, S.-J. Smith.

Parapagurus pilosimanus, S.-J. Smith, Stalk. eyed Crust. Atlantic Coast North
America, p. 51 (in Tram. Connecticut Academy, vol. V, 4 879).

Eupagarus Jacobii, A. Milne-Edwards, Bull. Mus. Conp. Zool., vol. VIII,
art. vin, p. 42, 1880.

Parapagurus abyssorum (A. Milne-Edwards), J.-R. Henderson, Anomura,
Challenger, Zool., vol. XXVII, p. 87, pi. IX, tÃ®g. 2, 1888.

Les trÃ¨s nombreux spÃ©cimens recueillis le Travailleur et
le Talisman nous ont permis d'Ã©tablir l'identitÃ© spÃ©cifique
du P. pilosimanus et du P. abyssorum. Cette espÃ¨ce devient
dÃ¨s lors cosmopolite dans toutes les mers chaudes et tempÃ©-
rÃ©es, depuis le 53Â° degrÃ© de lat. Sud (port Otway en Pata-
gonie, (7AÂ«//^^r),jusquedansleseauxsub-polaires(Pocock).
C'est le seul pagurien qu'on rencontre dans les grandes pro-
fondeurs, et il peut descendre au-dessous de 4 000 mÃ¨tres;
mais il remonte aussi jusqu'Ã  500 mÃ¨tres sans subir de mo-
difications apprÃ©ciables, et prÃ©sente ainsi une indiffÃ©rence Ã 
la pression qu'on rencontre bien rarement chez les ja litres
animaux.

Le Par. abyssorum et sa variÃ©tÃ© scabra Hend., doivent
Ãªtre considÃ©rÃ©s comme une simple variÃ©tÃ© du P. pilosimanus;
cette variÃ©tÃ© se distingue par les traits suivants :

Granules forts, trÃ¨s nombreux, parfois spinuleux sur les
pattes antÃ©rieures; des rugositÃ©s et des granules sur la par-
tie infÃ©rieure du carpe, du propodite et du mÃ©ropodite des
pattes ambulatoires ; rostre ordinairement subaigu et bien
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dÃ©veloppÃ©, Ã  saillie longitudinale dorsale nulle ou trÃ¨s
rÃ©duite, front nettement marginÃ©jnsqu'Ã  la pointe du rostre ;
peu de poils sur la face dorsale des pÃ©doncules oculaires ;
prolongement externe du deuxiÃ¨me article des pÃ©doncules
antennaires ordinairement long et souvent inflÃ©chi en dehors,
un denticule aigu Ã  l'angle antÃ©ro-interne du mÃªme article.

Telle qu'on la connaÃ®t jusqu'ici, cette variÃ©tÃ©, Ã  laquelle
nous donnerons le nom ftabyssorum, comprend comme l'es-
pÃ¨ce typique des spÃ©cimens Ã  doigs mÃ©diocres et des spÃ©ci-
mens Ã  doigts trÃ¨s allongÃ©s. Elle seule descend au-dessous
de 4 000 mÃ¨tres, mais elle peut remonter aussi jusqu'Ã 
1 000 mÃ¨tres. On trouve tous les intermÃ©diaires entre les
spÃ©cimens les plus caractÃ©ristiques de cette variÃ©tÃ© et ceux
de l'espÃ¨ce typique.

L'espÃ¨ce et sa variÃ©tÃ© ont Ã©tÃ© draguÃ©es par le Talisman
dans les eaux du golfe de Gascogne ; elles peuvent donc Ãªtre
considÃ©rÃ©es l'une et l'autre comme appartenant Ã  la faune
europÃ©enne et franÃ§aise.

GENRE SYMPAGURUS.

Sympagurus gracilipes, A. Milne-Edwards.

Sympagurus gracilipes A. Milne-Edwards, Bull. Soc. Zool. de France, t. XVI,
p. {32, 1891.

Cette espÃ¨ce, trouvÃ©e d'abord dans les parages des AÃ§ores
par Y Hirondelle, a Ã©tÃ© draguÃ©e par le Talisman dans les
eaux de l'Atlantique, depuis le cap Cantin, sur la cÃ´te du
Maroc, jusqu'aux Ã®les du Gap Vert. Elle habite par des pro-
fondeurs de 400 Ã  1000 mÃ¨tres.

Sympagurus bicristatus, A. Milne-Edwards.

Eupagurus bicristatus, A. Milne-Edwards, Bull. Mus. Comp. ZooL, vol. VIII,
art. vin, p. 43, 1880.

Comme nous l'avons fait observer dans l'Ã©tude des Pagu-
riens du Blake, cette espÃ¨ce n'appartient nullement au genre
Eupagurus , et aurait Ã©tÃ© certainement rangÃ©e dÃ¨s l'origine
parmi les Sympagurus, si on avait pu y observer des appen-



206 ISIL\E-EÂ»V* 1RD* et E.L.. IÃŽOLVIER

dices sexuels pairs. Or l'Ã©tude des 1res nombreux spÃ©cimens
recueillis par le Travailleur et le Talisman nous a permis de
constater que certains spÃ©cimens prÃ©sentent les deux paires
de fausses pattes sexuelles, ou la paire postÃ©rieure seule-
ment, tandis que d'autres n'ont plus qu'une fausse patte
sexuelle (la gauche) ou mÃªme en sout dÃ©pourvues (?).

TrÃ¨s rare dans la mer des Antilles oÃ¹ elle a Ã©tÃ© draguÃ©e
par le Blake, cette espÃ¨ce est commune dans l'OcÃ©an Allan-
lique entre les AÃ§ores (Hirondelle), Vigo, et les Ã®les du Cap
Vert. Elle habite des profondeurs moyennes depuis 410 jus-
qu'Ã  1590 mÃ¨tres.

GrÃ¢ce aux recherches du Talisman, cette espÃ¨ce vient
s'ajouter Ã  la faune europÃ©enne, elle a Ã©tÃ© ramenÃ©e en effet
par la drague entre Yigo et Oporto, et clans la rade de Cadix.

Sympagurus ruticheles A. Milne-Edwards.

Eupagurus ruticheles A. Milne-Edwards, Bull. Soc. Zool. de France, t. XVI,
p. 133, 1891.

Cette espÃ¨ce appartient au genre Sympagurus, tel qu'il a
Ã©tÃ© dÃ©fini plus haut, et se rapproche surtout des spÃ©ci-
mens du S. bicristatus dont la fausse patte sexuelle gauche
est seule dÃ©veloppÃ©e. Cette fausse patte sexuelle, dans l'es-
pÃ¨ce qui nous occupe, est d'ailleurs rÃ©duite Ã  un moignon im-
parfait et probablement sans usage. C'est un organe rudi-
ment aire en voie de disparition.

Cette espÃ¨ce a Ã©tÃ© trouvÃ©e par Y Hirondelle et le Talisman
aux AÃ§ores, et par le Travailleur Ã  MadÃ¨re. Elle habite les
profondeurs de 400 Ã  600 mÃ¨tres.

GENRE PAGURISTES.

Paguristes maculatus Risso.

Pagurus oculatus, Fahr. Spec. Insed., I, p. 507, 1781.
Cancer oculatus, Herbst., Krabben und Krebse, II, p. 24, pi. 23, fÃ®g. 4, 1796.
Pagurus maculatus, Risso, Hist.nat. Eur. mÃ©rid.,p. 39, 1826.
Paguristes maculatus, W. Stimpson, Proc. Acad. nat. Se. Philad., p. 236, 1858.

Les nombreux spÃ©cimens recueillis parle Travailleur et le
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Talisman appartiennent lous Ã  une variÃ©tÃ© qu'on peut distin-
guer de l'espÃ¨ce typique de la maniÃ¨re suivante :

Anneaux transverses d'un rouge intense Ã  la base du doigt
et du propodite des pattes ambulatoires, large tache rouge de
mÃªme couleur sur le mÃ©ropodite des mÃªmes pattes, et sur-
loutsur la face interne des pinces, immÃ©diatement en arriÃ¨re
de l'articulation du doigt; pinces largement dilatÃ©es Ã  la base
et ordinairement couvertes sur leur face externe, comme le
carpe, d'un duvet serrÃ© qui fait en grande partie dÃ©faut
sur les doigts, mais qu'on retrouve sur une partie de la face
interne.

Cette trÃ¨s jolie variÃ©tÃ©, pour laquelle nous proposons le
nom de rubro-picta, habite les eaux marocaines et souda-
naises de l'Atlantique par 1 00 Ã  1 50 mÃ¨tres de profondeur ; on
la trouve aussi Ã  MadÃ¨re. Elle reprÃ©sente dans ces latitudes
mÃ©ridionales l'espÃ¨ce typique qui, en dehors de la MÃ©diter-
ranÃ©e, ne paraÃ®t pas s'Ã©tendre au sud de Cadix [Melita),

Paguristes marocanus A. M.-Edw. et Bouvier.

Paguristes marocanus A. Milne-Edwards et E.-L. Bouvier, Bull. soc. philo-
math, de Paris, Ser. 8, t. III, p. 152, 1891.

Partie de la carapace situÃ©e en avant de la suture cervi-
cale beaucoup plus longue que celle situÃ©e en arriÃ¨re; aire
cardiaque Ã©largie dans sa partie antÃ©rieure; aire gastrique
parfaitement limitÃ©e en avant et sur les cÃ´tÃ©s, nue, mais ornÃ©e
de quelques ponctuations; rostre acuminÃ© et aussi saillant
que les dents lalÃ©rales, dont il est sÃ©parÃ© de chaque cÃ´tÃ© par
une profonde Ã©chancrure ; parties latÃ©rales du front arquÃ©es
et trÃ¨s obliques; Ã©cailles ophthalmiques sÃ©parÃ©es par un
faible intervalle, assez longues, acuminÃ©es, munies de poils
serrÃ©s et trÃ¨s longs sur le bord interne ; pÃ©doncules oculaires
assez forts, plus Ã©troits Ã  l'extrÃ©mitÃ© libre qu'Ã  la base, un
peu plus longs que la dislance qui sÃ©pare les deux dents la-
tÃ©rales; avant-dernier article des pÃ©doncules antennu-
laires un peu plus long que le prÃ©cÃ©dent et articulÃ© avec
le suivant au niveau de la cornÃ©e ; pÃ©doncules des antennes
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externes armÃ©s d'une Ã©pine en dedans et en dehors sur le
bord antÃ©rieur du deuxiÃ¨me article; acicule armÃ© de quatre
Ã©pines sur le bord externe et d'une pointe terminale qui
atteint le milieu du dernier article, fouet terminal Ã  peine
plus court que les pÃ©doncules oculaires et insÃ©rÃ© sur les pÃ©-
doncules au niveau de la cornÃ©e; pattes antÃ©rieures sub-
Ã©gales, la droite un peu plus forte, toutes deux Ã©troites,
mÃªme au niveau des mains qui sont armÃ©es de quatre ou cinq
Ã©pines sur le bord supÃ©rieur du propodile, et qui se termi-
nent par des doigts relativement longs mais faiblement ongu-
lÃ©s; pattes ambulatoires des deux paires suivantes assez fai-
bles, peu pileuses sur les bords, et terminÃ©es par des doigts
plus longs que le prÃ©cÃ©dent article. Couleur rougeÃ¢tre avec
des aires irrÃ©guliÃ¨res blanchÃ¢tres. Longueur du cÃ©phalotho-
rax 3 millimÃ¨tres et demi.

Cette espÃ¨ce a des affinitÃ©s Ã©loignÃ©es avec les P. brevicomis
GuÃ©rin et GamianusH. Milne-Edwards, dont elle se distingue
au premier abord par la forme du front, par les dimensions
des pÃ©doncules oculaires, par la forme et par les ornements
des Ã©cailles ophthalmiques.

Ce pagure a Ã©tÃ© trouvÃ© dans les eaux soudanaises, au large
du cap Bojador et du banc d'Ã€rguin par des profondeurs de
130 Ã  290 mÃ¨tres. Un individu, qui occupait la coquille sÃ©-
nestre du Fusas marocanus, Ã©tait absolument semblable Ã 
ceux logÃ©s dans des coquilles dextres.

Paguristes hispidus, nov. sp.

RÃ©gion de la carapace situÃ©e en avant du sillon cervical
beaucoup plus longue que celle situÃ©e en arriÃ¨re ; aire car-
diaque courte, fort Ã©troite, un peu dilatÃ©e en avant; aire
gastrique Ã  peine limitÃ©e en avant par deux sillons arquÃ©s;
des lignes droites ou courbes, ornÃ©es de granules subaigus,
sur les aires hÃ©patiques. Rostre aigu, peu marquÃ©, beaucoup
moins saillant que les dents latÃ©rales qui sont acuminÃ©es et
sÃ©parÃ©es des flancs de la carapace par un bord frontal obli-
que et armÃ© de quelques faibles denticules. PÃ©doncules ocu-
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laires assez grÃªles, rÃ©guliÃ¨rement rÃ©trÃ©cis de la base au som-
met ; cornÃ©e rÃ©duile; Ã©cailles ophthalmiques contiguÃ«s,
longues et dÃ©coupÃ©es en trois lobes aigus. Base de l'ar-
ticle terminal des pÃ©doncules antennulaires situÃ©e au ni-
veau de la cornÃ©e, vers le milieu du dernier article
des pÃ©doncules antennaires. Acicule large, aigu, armÃ© de
trois Ã©pines sur le bord interne et de deux sur le bord ex-
terne; deux Ã©pines plus fortes Ã  l'angle antÃ©ro-externe du
deuxiÃ¨me article des pÃ©doncules antennulaires et une autre
Ã  l'angle antÃ©ro-interne du mÃªme article. Fouet antennaire
trÃ¨s court. Pattes antÃ©rieures courtes, Ã©gales, semblables.
Une rangÃ©e de cinq ou six fortes Ã©pines sur le bord supÃ©rieur
du carpe, et une autre tout Ã  fait en dehors sur la face externe
du mÃªme article; face externe des pinces ovalaire, armÃ©e
d'Ã©pines mÃ©diocres irrÃ©guliÃ¨rement sÃ©riÃ©es; quatre Ã©pines
beaucoup plus fortes au bord supÃ©rieur du propodite, une
griffe cornÃ©e courte et obtuse Ã  l'extrÃ©mitÃ© des doigts. Pattes
ambulatoires peu comprimÃ©es et terminÃ©es par des doigts
arquÃ©s, onguiculÃ©s, un peu plus longs que le propodite. Une
rangÃ©e de fortes Ã©pines sur le bord supÃ©rieur du carpe des
pattes ambulatoires de la premiÃ¨re paire. Couleur gÃ©nÃ©rale
d'un blanc sale. Des soies courtes et facilement caduques,
sur la carapace; des soies et des poils assez nombreux sur les
pattes. Se distingue aisÃ©ment des P. brevkornis et gamia-
nus par la forme du front et des Ã©cailles ophthalmiques.

Deux spÃ©cimens recueillis Ã  LibÃ©ria par M. le comman-
dant Parfait. Dans le plus grand, le cÃ©phalothorax a 4 milli-
mÃ¨tres de longueur.

GENRE NEMATOPAGURUS, nOV. gen.

Ce genre reprÃ©sente dans nos mers les Catapagurus des
eaux amÃ©ricaines, mais il s'en distingue par la prÃ©sence,
dans les mÃ¢les, de deux tubes sexuels sur la hanche des pattes
thoraciques postÃ©rieures. Le tube gauche est court, conique,
et inflÃ©chi en dedans sur la hanche du cÃ´tÃ© opposÃ©; le tube
droit est conique et Ã©pais Ã  sa base, mais il s'attÃ©nue bientÃ´t

ANN. SC. NAT. ZOOL. XIII, 14. â€” ART. NÂ° 3.
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et se transforme en un long filament dont l'extrÃ©mitÃ© libre
est plus ou moins enroulÃ©e, Les femelles sont pourvues
d'une paire de fausses pattes sexuelles sur le premier anneau
de l'abdomen. Ce dernier caractÃ¨re rapproche les JSemato-
pagarits des formes moins modifiÃ©es oÃ¹ existent des fausses
pattes paires chez les mÃ¢les comme chez les femelles.

Ce genre, qui est nouveau pour les mers europÃ©ennes, se
trouve dans l'Atlantique comme dans la MÃ©diterranÃ©e. 11
n'esl jusqu'ici reprÃ©sentÃ© que par une seule espÃ¨ce.

Nematopagurus longicornis, nov. sp.

Partie de la carapace situÃ©e en avant de la suture cervicale
longue, calcifiÃ©e, ornÃ©e de quelques touffes de poils mÃ©dio-
cres sur les cÃ´tÃ©s de l'aire gastrique; partie postÃ©rieure
presque tout entiÃ¨re membraneuse, Ã  aire cardiaque dilatÃ©e
en arriÃ¨re. La saillie mÃ©diane frontale est large, faible, arron-
die et se prolonge transversalement au-dessus des dents latÃ©-
rales; Ã  peine plus saillantes, celles-ci sont tronquÃ©es en
avant et armÃ©es d'un faible denticule externe. PÃ©doncules
oculaires trÃ¨s dilatÃ©s antÃ©rieurement et plus courts que la
largeur du bord frontal ; cornÃ©e grande avec une touffe de
soies dans l'Ã©chancrure ; Ã©cailles ophthalmiques largement
sÃ©parÃ©es, Ã©troites, triangulaires, obtuses en avant, avec une
spinule subterniinale. PÃ©doncules antennulaires un peu plus
longs que les pÃ©doncules oculaires. DeuxiÃ¨me article des
pÃ©doncules antennaires munis d'un trÃ¨s long prolongement
externe qui est acuminÃ© et armÃ© de deux denticules; une
spinule Ã  l'angle antÃ©ro-interne du mÃªme article. L'acicule
est long, acuminÃ©, sigmoÃ¯de, il dÃ©passe ordinairement un
peu l'extrÃ©mitÃ© des pÃ©doncules antennaires et davantage en-
core celle des pÃ©doncules oculaires. Fouet antennaire trÃ¨s
allongÃ©. Pattes antÃ©rieures longues et ornÃ©es de touffes
Ã©parses de longs poils; une sÃ©rie de spinules serrÃ©es sur les
deux bords de la face externe du carpe, sur le bord supÃ©rieur
du propodite et sur le milieu de la face externe du mÃªme
article; les divers articles de la patte gauche sont sensible-
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ment aussi longs, mais beaucoup plus Ã©troits que ceux de
la droite. La main est un peu inflÃ©chie au bord infÃ©rieur,
et la rangÃ©e de spinules du bord supÃ©rieur est Ã  peine
distincte. Pattes ambulatoires plus longues que les pattes
antÃ©rieures, ornÃ©es de nombreux faisceaux de poils
mÃ©diocres; carpe armÃ© d'un denticule aigu Ã  l'extrÃ©mitÃ©
antÃ©rieure du bord supÃ©rieur; doigts onguiculÃ©s, trÃ¨s peu
arquÃ©s, un peu plus longs que le propodite. Le tube sexuel
droit est trÃ¨s allongÃ©, grÃªle, mais fort dilatÃ© Ã  la base; le
gauche est court et vient se recourber en crochet sur la face
ventrale du prÃ©cÃ©dent. Couleur blanchÃ¢tre, gÃ©nÃ©ralement
avec des taches rouges, dont une assez constante sur la face
externe des pÃ©doncules oculaires.

Cette trÃ¨s curieuse espÃ¨ce est non seulement europÃ©enne,
mais franÃ§aise et mÃ©diterranÃ©enne ; elle a Ã©tÃ© trouvÃ©e par le
Travailleur et le Talisman depuis le nord de l'Espagne (au
large de Barquero), jusqu'aux Ã®les du cap Vert, et dans la MÃ©-
diterranÃ©e par le Travailleur non loin de Toulon. On la
pÃªche par des profondeurs de 75 Ã  800 mÃ¨tres.

GENRE CATAPAGUROIDES, nOV. gen.

Les Paguriens de ce genre ont deux tubes sexuels comme
les Nematopagurus, mais les femelles sont dÃ©pourvues d'ap-
pendices pairs sur le premier anneau de l'abdomen. Le tube
sexuel gauche est semblable Ã  celui des Nematopagurus, mais
le droit est fort, arquÃ©, inflÃ©chi sous la base de l'abdomen et
dirigÃ© de droite Ã  gauche. 11 est mÃ©diocrement dÃ©veloppÃ© et
prÃ©sente une courbure assez faible. Les autres caractÃ¨res
sont ceux des Nematopagurus et des Catapagurus.

Ce genre nouveau comprend trois espÃ¨ces dont une seule
est reprÃ©sentÃ©e dans les mers europÃ©ennes.

Catapaguroides microps, nov. sp.

Carapace courte, large, nue, peu calcifiÃ©e, divisÃ©e en deux
parties de longueur presque Ã©gale par la suture cervicale.
Saillie verticale du front assez forte, arrondie, et plus sail-
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lante que les dents latÃ©rales qui sont subaiguÃ«s. PÃ©doncules
oculaires singuliÃ¨rement rÃ©duits en longueur et en largeur;
rÃ©trÃ©cis au niveau delÃ  cornÃ©e qui est courte, et qui n'atteint
ni l'extrÃ©mitÃ© antÃ©rieure de l'arlicle basilaire des pÃ©doncules
antennulaires ni celle du deuxiÃ¨me article des pÃ©doncules
antennaires; Ã©cailles .ophthalmiques petites, triangulaires,
aiguÃ«s, largement sÃ©parÃ©es. Les pÃ©doncules antennaires
sont allongÃ©s et atteignent le milieu du dernier article des
pÃ©doncules antennulaires. L'acicule est inerme, presque
nu, et dÃ©passe Ã  peine l'extrÃ©mitÃ© du pÃ©nultiÃ¨me article des
pÃ©doncules; le deuxiÃ¨me article a un prolongement externe
trÃ¨s dÃ©veloppÃ©; le fouet est long, trÃ¨s comprimÃ© dans le
sens dorso-ventral. Les pattes antÃ©rieures sont mÃ©diocres,
inermes, presque nues ; la gauche est un peu plus courte et
plus faible que la droite ; les pinces sont plus longues que
le carpe; leurs doigts sont plus courts que le propodite dans
la patte droite, un peu plus longs dans la patte gauche. Les
pattes ambulatoires sont trÃ¨s longues, lisses, presque nues,
grÃªles et terminÃ©es par des doigts arquÃ©s et inermes, qui
sont ornÃ©s au bout de quelques longs poils, et Ã  peu prÃ¨s aussi
longs que les deux articles prÃ©cÃ©dents rÃ©unis. Leur propodite
est armÃ© en avant, sur le bord infÃ©rieur, d'une longue Ã©pine
articulÃ©e autour de laquelle se trouvent quelques soies assez
fortes. La rÃ¢pe unisÃ©riÃ©e des pattes de la quatriÃ¨me paire
se compose de sept ou huit Ã©cailles; le tube sexuel droit du
mÃ¢le est falciforme et ne dÃ©passe guÃ¨re le bord externe de
l'article basilaire de la patte opposÃ©e; le prolongement
sexuel du cÃ´tÃ© droit est court et conique.

La couleur est blanche avec de vagues reflets irisÃ©s. Cette
espÃ¨ce se rapproche surtout du Pagurodes inarmatus Hen-
derson, dont elle diffÃ¨re par la cornÃ©e plus rÃ©duite et par
l'acicule beaucoup plus court.

Cette espÃ¨ce s'Ã©tend dans les eaux de l'Atlantique depuis
la latitude du cap FinistÃ¨re, au nord-ouest de l'Espagne,
jusqu'au cap Mazaghan sur la cÃ´te du Maroc. Elle habite des
profondeurs de 960 Ã  2,200 mÃ¨tres.
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Le C. microps vient s'ajouter aux reprÃ©sentants de la
faune europÃ©enne.

Catapaguroides megalops, nov. sp.

DiffÃ¨re surtout de l'espÃ¨ce prÃ©cÃ©dente par ses pÃ©doncules
oculaires dilatÃ©s en avant, terminÃ©s par une grande cornÃ©e
et presque aussi longs que la largeur du bord frontal.
L'acicule atteint l'extrÃ©mitÃ© des pÃ©doncules antennaires ;
les soies sont peu nombreuses mais assez longues sur le
fouet antennaire, de longs poils sont Ã©pars sur les pattes,
des spinules forment une sÃ©rie longitudinale sur le milieu
de la face externe du carpe et sur le bord supÃ©rieur du
propodite, enfin les doigts des pattes ambulatoires sont Ã 
peine plus longs que le propodite. Il y a plusieurs Ã©pines
articulÃ©es sur la partie antÃ©rieure du bord infÃ©rieur du
propodite ; le tube sexuel du cÃ´tÃ© droit est arrondi et
lÃ©gÃ¨rement Ã©largi Ã  son extrÃ©mitÃ©. La coloration est blan-
chÃ¢tre.

Cette espÃ¨ce a Ã©tÃ© draguÃ©e sur la cÃ´te du Maroc par
636 mÃ¨tres de profondeur, et aux AÃ§ores par 360 mÃ¨tres.

Catapaguroides acutifrons, nov. sp.

Les pÃ©doncules oculaires sont un peu dilatÃ©s en avant et
se terminent par une cornÃ©e trÃ¨s grande, dont le bord antÃ©-
rieur dÃ©passe le milieu des pÃ©doncules antennulaires et l'ex-
trÃ©mitÃ© des pÃ©doncules antennaires; ils sont aussi longs que
la largeur du bord frontal. Le rostre est grand, acuminÃ©,
muni d'une saillie longitudinale dorsale; les dents latÃ©rales
sont courtes et acuminÃ©es. Ecailles ophthalmiques ovales,
Ã  Ã©pine subterminale ; prolongement externe du deuxiÃ¨me
article des pÃ©doncules antennaires acuminÃ© et plus long que
la partie basilaire de l'article, pointe de l'acicule situÃ©e au
niveau du dernier article des pÃ©doncules; fouet terminal
ornÃ© de poils nombreux mais assez courts. Pattes antÃ©rieures
inÃ©gales et fort dissemblables, mais munies de longs poils
Ã©pars; cinq longs denticules aigus sur le bord infÃ©ro-in-
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terne du mÃ©ropodite de la droite, des Ã©pines au bord su-
pÃ©rieur du carpe et une forte saillie (semblable Ã  celle de
YEupagurus timidus) sur le bord infÃ©ro-externe du mÃªme
article; des Ã©pines nombreuses sur la face externe de la
main droite et sÃ©riÃ©es sur le bord supÃ©rieur. Deux rangÃ©es
longitudinales de spinules rÃ©duites sur le carpe et sur le
propodite de la patte gauche. Pattes ambulatoires plus courtes
encore que dans le C. rnegalops, ornÃ©es de longs poils;
doigts hauts, faiblement onguiculÃ©s, Ã  peu prÃ¨s de la lon-
gueur du propodite, armÃ©s de soies raides sur le bord infÃ©-
rieur. Une forte Ã©pine articulÃ©e Ã  la base et en avant sur le
bord infÃ©rieur du propodite. Tube sexuel droit, presque grÃªle,
et assez long pour embrasser, en se recourbant, le bord
externe de la hanche du cÃ´tÃ© opposÃ©. Couleur gÃ©nÃ©rale jaune
paille. Longueur du cÃ©phalothorax, 3 millimÃ¨tres et demi.

DraguÃ© aux Canaries par le Travailleur.

GENRE ANAPAGURUS.
Anapagurus lÅ“vis, W. Thompson.

Pagurus lÅ“vis W. Thompson, British Assoc, 1843, p. 267.
Eupagurus lÅ“vis W. Stimpson, Proc. acad. nat. se. Philad., p. 74, 1858.
Anapagurus lÅ“vis J.-R. Henderson, Crustac. Clyde., p. 28 (in Trans. nat. hist.

soc. Glascow, 1!

Les trÃ¨s nombreux spÃ©cimens que nous avons Ã©tudiÃ©s
nous ont permis de dÃ©terminer les variations considÃ©rables
de cette espÃ¨ce et d'Ã©tendre le champ de sa distribution.
GrÃ¢ce aux dragages du Travailleur, on sait aujourd'hui qu'elle
s'Ã©tend dans la MÃ©diterranÃ©e (Toulon, Corse, Sardaigne) et
sur les cÃ´tes ocÃ©aniennes de l'Espagne et du Maroc. "Elle a
Ã©tÃ© trouvÃ©e jusqu'ici depuis les Ã®les Shetland jusqu'au
SÃ©nÃ©gal (Me lit a) ; elle habite les profondeurs moyennes entre
20 mÃ¨tres et 550 mÃ¨tres.

Anapagurus curvidactylus Ed. Chevreux et E.-L. Bouvier.

inapagurus curvidactylus Ed. Chevreux et E.-L. Bouvier, Bull. soc. zool. de
France, T. XVI, p. 253, 1891.

Recueillie par la Melita au SÃ©nÃ©gal, cette espÃ¨ce se
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trouve reprÃ©sentÃ©e par un spÃ©cimen de Barquero, dans
les dragages du Travailleur. Ce spÃ©cimen, qui est d'assez
grande taille, a la main droite large et couverte de gra-
nules.

Cette espÃ¨ce, qui vient s'ajouter Ã  la faune europÃ©enne, a
Ã©tÃ© draguÃ©e par 815 mÃ¨tres au SÃ©nÃ©gal (M Ã©lit a) et par
200 mÃ¨tres au nord de l'Espagne.

Anapagurus brevicarpus, nov. sp.

PÃ©doncules oculaires de mÃªme forme que ceux de l'A.
Hyndmanni, et prÃ©sentant par rapport aux appendices
cÃ©phaliques les mÃªme dimensions relatives que ceux de
l'A. lÅ“vis. Carpe de la patte antÃ©rieure droite Ã  peine plus
long que le mÃ©ropodite, plus court que la portion palmaire
du propodite et armÃ© de 4 ou 5 spinules au bord supÃ©rieur.
Main droite semblable Ã  celle de l'A. Hyndmanni, mais
ornÃ©e Ã  la base, sur sa face externe, d'un fort tubercule,
comme dans l'A. lÅ“vis. Pattes ambulatoires complÃ¨tement
inermes et terminÃ©es par des doigts hauts, Ã  peine plus
courts que le propodite. Longueur du cÃ©phalotorax 3 milli-
mÃ¨tres 5.

Deux spÃ©cimens femelles draguÃ©s, l'un au nord de l'Es-
pagne par 150 mÃ¨tres de profondeur, l'autre au nord du
banc d'Arguin par 135-250 mÃ¨tres.

Cette espÃ¨ce vient s'ajouter Ã  la faune europÃ©enne.

Anapagurus bicorniger, nov. sp.

Celte trÃ¨s curieuse espÃ¨ce se fait remarquer surtout par les
deux cornes coniques et par les deux Ã©cailles triangulaires
et trÃ¨s dÃ©veloppÃ©es que porte l'anneau ophthalmique ; elle
est en outre caracrisÃ©e par un dimorphisme sexuel trÃ¨s
remarquable, le mÃ©ropodite de la patte antÃ©rieure droite
du mÃ¢le Ã©tant armÃ©, sur la face infÃ©rieure, d'un Ã©norme
tubercule denticulÃ©, granuleux et pileux. Au reste les pattes
antÃ©rieures ressemblent beaucoup Ã  celles de l'A. lÅ“vis, et
la droite prÃ©sente mÃªme ordinairement une saillie allon-
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gÃ©e sur la face externe, Ã  la base de la pince. Les pattes
ambulatoires sont grÃªles, inermes, et terminÃ©es par des
doigts minces, presque aussi longs que les deux articles
prÃ©cÃ©dents rÃ©unis. Couleur gÃ©nÃ©rale blanchÃ¢tre. Longueur
moyenne du cÃ©phalothorax 3 millimÃ¨tres 5.

Les nombreux spÃ©cimens du Talisman ont tous Ã©tÃ© draguÃ©s
dans le golfe de Cadix, par 100 mÃ¨tres de profondeur. Cette
espÃ¨ce nouvelle paraÃ®t donc jusqu'ici localisÃ©e dans les eaux
europÃ©ennes.

GENRE EUPAGURUS.

1Â° EspÃ¨ces dont les mÃ¢les sont encore munis dune fausse
patte impaire sur le deuxiÃ¨me segment abdominal.

Eupagurus sculptimanus Lucas .

Pagurus sculptimanus Lucas, Expl. scientif. de l'AlgÃ©rie, Zool. h CrustacÃ©s,
p. 32, pi. II!, 1849.

Eupagurus sculptimanus W. Stimpson, Proceed. Acad. nat. se. Philad., p. 74,
1858.

Cette espÃ¨ce , qu'on croyait jusqu'ici localisÃ©e dans la
MÃ©diterranÃ©e, a Ã©tÃ© trouvÃ©e par le Travailleur Ã  MadÃ¨re, par
le Talisman aux Canaries et par la Melita Ã  GorÃ©e. Elle
peut Ãªtre presque cÃ´tiÃ¨re ou descendre (Travailleur et Ta-
lisman) Ã  150 mÃ¨tres de profondeur.

Eupagurus cuanensis W. Thompson.

Pagurus cuanensis W. Thompson, Rep. British Assoc. advanc. Science, p. 267,
1843.

Eupagurus cuanensis W. Stimpson, Vroc. Acad. nat. Se. Philad., p. 7o, 1858.
Pagurus spinimanus H. Lucas, Expl. scientif. de l'AlgÃ©rie, Zool. I, CrustacÃ©s.

p. 29, pi. III, fig. 3, 1849.
Eupagurus Lucasi G. Heller, Crust. sildl. Europa, p. 163, pi. V, fig. 10, 1863.

Cette espÃ¨ce s'Ã©tend depuis les Ã®les Shetland et les envi-
rons de Bergen jusqu'aux Ã®les Canaries (Travailleur, Me-
lita)', elle pÃ©nÃ¨tre dans la MÃ©diterranÃ©e oÃ¹ elle avait Ã©tÃ©
dÃ©crite Ã  tort sous le nom d y E. Lucasi. Ordinairement sub-
cÃ´tiÃ¨re, elle peut descendre jusqu'Ã  90 mÃ¨tres de profondeur
(M. G. Roche).
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Eupagurus excavatus, Herbst.

Cancer excavaius Herbst, Krabben und Krebse, t. II, p. 31, pi. XXIII,
fig. 3, 1796.

Pagurus excavatus Bosc, Hist. nat. des CrustacÃ©s, t. II, p. "78, an X.
Eupagurus excavatus E. Miers, Ann. and Mag. nat, Hist. (ser. 5), t. VIII,

p. 280, 1881.
Pagurus angulatus A. Risso, Hist. nat. des CrustacÃ©s de Nice, p. 58, pi. I,

flg. 8, 1816.
Eupagurus angulatus W. Stimpson, Proceed. Acad. nat. se. Philad., p. 75,

1858.
Var. meticulosus Roux.

Pagurus meticulosus Roux Crust. MÃ©dit., pi. XLII, 1828.
Eupagurus meticulosus W. Stimpson, Proceed. Acad. nat. se. Phil.,ip. 75, 1858.
Eupagurus tricarinatus A. -M. Norman, Report Brit. Assgc. advanc. Science,

p. 264, 1868.
Eupagurus excavatus var. meticulosus J.-R. Henderson, Anomura, Challenger,

Zoology, t. XXVII, p. 62, 1888.

L'espÃ¨ce typique est reprÃ©sentÃ©e, dans les matÃ©riaux
que nous avons Ã©tudiÃ©s, par deux spÃ©cimens draguÃ©s dans
la baie de Cadix (60 mÃ¨tres de profondeur, Talisman), et
par quelques autres recueillis dans le golfe de Gascogne
(entre 75 et 84 mÃ¨tres) par M. Georges Roche. Quant Ã  la
variÃ©tÃ© meticulosus. elle comprend de nombreux spÃ©cimens
draguÃ©s par le Travailleur et le Talisman dans la mÃªme baie
de Cadix et sur la cÃ´te du Maroc jusqu'au cap Mazaghan,
entre 60 et 120 mÃ¨tres; d'autres individus ont Ã©tÃ© recueillis
par M. Roche dans le golfe de Gascogne, entre 82 et 105 mÃ¨-
tres. L'espÃ¨ce habite les eaux de l'Atlantique depuis les Ã®les
Shetland (Norman) jusqu'au SÃ©nÃ©gal (Miers?).

2Â° EspÃ¨ces dont les mÃ¢les sont dÃ©pourvus de fausse impaire
sur le deuxiÃ¨me segment abdominal.

Eupagurus variabilis nov. sp.

Celte espÃ¨ce, qui a dÃ» Ãªtre confondue plus d'une fois avec
YE. excavatus, en diffÃ¨re par les caractÃ¨res suivants : 1Â° il y
a chez le mÃ¢le trois fausses pattes impaires au lieu de
quatre; 2Â° la pince gauche est dÃ©pourvue de toute excava-
tion et sa carÃ¨ne est peu saillante ; 3Â° au voisinage du bord
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supÃ©rieur du propodite, la face interne de la pince droite prÃ©-
sente une ligne de granules ou dedenticulesqui est sÃ©parÃ©e de
ce bord par un espace uni ; 4Â° le prolongement externe du
deuxiÃ¨me article des pÃ©doncules antennaires atteint ou dÃ©-
passe la base du dernier article; 5Â° la face infÃ©rieure du
mÃ©ropodide de la patte antÃ©rieure droite est munie de
poils trÃ¨s courts. â€” En dehors de ces caractÃ¨res essentiels,
les variations de l'espÃ¨ce sont considÃ©rables, surtout en ce
qui concerne les carÃ¨nes et les deux excavations de la pince
droite.

Plus petite en gÃ©nÃ©ral que YE. excavatus, cette espÃ¨ce est
autant europÃ©enne qu'africaine; elle a Ã©tÃ© draguÃ©e par le
Travailleur et le Talisman en de nombreux points du golfe
de Gascogne, sur la cÃ´te portugaise et au sud jusqu'au banc
d'Arguin. Elle habite des profondeurs moyennes depuis 140
jusqu'Ã  1560 mÃ¨tres.

Eupagurus triangularis Ed. Chevreux et E.-L. Bouvier.

Eupagurus triangularis Ed. Chevreux et E.-L. Bouvier, Bull. soc. zool. de
France, t. XVI, p. 353, 1891.

Cette espÃ¨ce, qui est cÃ´tiÃ¨re ou siibcÃ´tiÃ¨re, a Ã©tÃ© trouvÃ©e
par le Talisman aux Ã®les du cap Vert, et par la Melita au
SÃ©nÃ©gal.

Eupagurus Prideauxi Leach.

Pagurus Prideauxi Leach Malac.Podophth. Brit., pi. XXVI, fig. 5 et 6, 1815.
Pagurus Prideauxii H. Milne-Edwards, Ann. se. nat. (ser. 2), t. VI, p. 268, \ 836.
Eupagurus Prideauxii W. Stimpson, Proc. Acad. nat. se. Philad., p. [75, 1858.
Pagurus Bernhar dus A. Risso, Hisi. nat. CrustacÃ©s de Nice, p. 55, 1816-.
Pagurus Bernhar dus O.-G. Costa,: F 'auna Regno Napoli, Paguridse, p. 3, 1838.
Pagurus solitarius h. Risso, Hist. nat. Europe mÃ©ridionale, t. V, p. 40, 1826.

Cette espÃ¨ce a Ã©tÃ© draguÃ©e par le Travailleur et le Talis-
man, depuis le nord de l'Espagne jusqu'aux Ã®les du cap
Vert, oÃ¹ elle avait Ã©tÃ© signalÃ©e dÃ©jÃ  parla Gazelle; elle peut
remonter au nord jusqu'Ã  Hardanger (G. 0. Sars). Elle"
habite les fonds compris enlre 20 et 250 mÃ¨tres.
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Eupagurvs Bernhardus, LinnÃ©.

Cancer Bernhardus LinnÃ©, Mus. Lud. Mr., 454 et Syst. naturse (Edition Grae-
lin), t. I, pars. IV, p. 2982.

Pagurus Bernhardus Fabricius, Species Insectorum, t. I, p. 506, 1781.
Ewpagurus Bernhardus W. Stimpson, Proc. Acad. nat. se. Philad., p. 74, 1858.
Pagurus TJlidiÅ“ W. Thompson Report brit. Assoc- adv. Science, p. 267, 1843.

Quatre spÃ©cimens draguÃ©s par le Travailleur au nord de
Barquero, et un autre beaucoup plus grand des Ã®les Berlin-
gues. L'espÃ¨ce, qui est trÃ¨s rare dans la MÃ©diterranÃ©e,
remonte au nord jusque dans la rÃ©gion borÃ©ale d'oÃ¹ elle
redescend au Japon (Stimpson) et aux Etats-Unis. Ordinai-
rement cÃ´tiÃ¨re et subcÃ´liÃ¨re, elle peut atteindre des fonds
de plus de 250 mÃ¨tres.

Eupagurm carne us R.-I. Pocock.

R.-I. Pocock, Ann. and Mag. nat. Hist. (ser. 6), t. IV, p. 428, 1889.

Cette espÃ¨ce est reprÃ©sentÃ©e par de nombreux spÃ©cimens
draguÃ©s entre 200 et 1360 mÃ¨tres depuis le nord de
l'Espagne jusqu'au cap Bojador. On ne possÃ©dait jusqu'ici
que les deux spÃ©cimens femelles draguÃ©s dans la mer d'Ir-
lande et dÃ©crits par M. Pocock.

Eupagarus pubescentidus nov. sp.

Front et appendices cÃ©phaliques Ã  peu prÃ¨s comme dans
YE. variabilis, mais les dents latÃ©rales du front sont plus
saillantes, elles pÃ©doncules oculaires sontmoins brusquement
dilatÃ©s en avant. Face externe du carpe et de la main droite
couverte de granulations petites, nombreuses, nettement sail-
lantes et presque spinuleuses, entre lesquelles la surface lisse
est garnie de poils serrÃ©s un peu plus courts que les granula-
tions. Face externe de la main plutÃ´t triangulaire qu'ovoÃ¯de,
et presque deux fois aussi longue que large, doigts un peu
plus courts que le propodite et croisÃ©s Ã  l'extrÃ©mitÃ© ; carpe Ã 
peu prÃ¨s aussi long que la portion palmaire, avec une rangÃ©e
irrÃ©guliÃ¨re de spinules sur le bord supÃ©rieur; mÃ©ropodite
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armÃ© en dessus, sur son bord antÃ©rieur, de cinq longs deu-
(icules aigus, et de 4 ou 5 Ã©pines plus rÃ©duites Ã  la paiiie
antÃ©rieure du bord infÃ©ro-externe. Patte gauche plus cour le
et beaucoup plus petite que la droite; carpe un peu moins
long que la main qui est surmontÃ©e d'une carÃ¨ne mÃ©diocre et
faiblement spinuleuse; une rangÃ©e de spinules plus forte sur
la face externe du carpe; un fort denticule aigu en dessus sur
le bord antÃ©rieur du mÃ©ropodite, et deux ou trois Ã©pines sur
le bord infÃ©ro-externe. Les pattes ambulatoires dÃ©passent Ã 
peine l'extrÃ©mitÃ© de la grande pince; elles se terminent par
des doigts arquÃ©s, assez grÃªles et presque aussi longs que
les deux articles prÃ©cÃ©dents rÃ©unis. Le bord supÃ©rieur du
carpe des pattes ambulatoires antÃ©rieures est armÃ© d'une
sÃ©rie de denticules. Couleur uniforme blanc grisÃ¢tre. Lon-
gueur du cÃ©phalothorax, 11 millimÃ¨tres.

Cette espÃ¨ce a Ã©tÃ© trouvÃ©e au large des cÃ´tes du Soudan,
entre le cap Bojador et le SÃ©nÃ©gal, de 115 Ã  355 mÃ¨tres de
profondeur.

Eupagarm irregularis nov. sp.

Saillie mÃ©diane du front arrondie-, Ã  peine moins saillante
que les dents latÃ©rales frontales qui sont acuminÃ©es. PÃ©don-
cules oculaires presque aussi longs que la largeur du bord
frontal, un peu dilatÃ©s au niveau de la cornÃ©e qui atteint
l'extrÃ©mitÃ© des pÃ©doncules antennaires et le milieu du dernier
article des pÃ©doncules antennulaires. Ecailles ophthalmi-
ques trÃ¨s sÃ©parÃ©es, grandes, subtriangulaires, acuminÃ©es.
DeuxiÃ¨me article des pÃ©doncules antennaires armÃ© iTune
spinule au bord antÃ©ro-interne, et d'un prolongement ex-
terne long et aigu qui atteint la base du dernier et trÃ¨s
long article. Les acicules, allongÃ©s et acuminÃ©s, atteignent
presque le bord postÃ©rieur de la cornÃ©e. Main droite
courte, massive, ovalaire, fortement renflÃ©e sur les deux
faces, plus large que le carpe et un peu plus longue que
les deux articles prÃ©cÃ©dents rÃ©unis. Doigts beaucoup plus
courts que le propodite et ornÃ©s, comme toute la face
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externe, de saillies plates, basses, irrÃ©guliÃ¨res, que sÃ©parent
d'Ã©troites dÃ©pressions, l'ensemble figurant une mosaÃ¯que irrÃ©-
guliÃ¨re ; des denticules aigus sont irrÃ©guliÃ¨rement dislribuÃ©s
sur la face externe du carpe et groupÃ©s en une rangÃ©e plus
forte au bord supÃ©rieur. â€” Palte gauche presque aussi lon-
gue que la droite, mais fort Ã©troite ; main un peu plus longue
que le carpe, renflÃ©e et ornÃ©e en mosaÃ¯que sur sa face
externe ; quelques denticules Ã©pars sur la face externe du
carpe. Pattes ambulatoires mÃ©diocres, comprimÃ©es, Ã  propo-
dite allongÃ© mais nÃ©anmoins un peu plus court que les doigts
qui sont fortement onguiculÃ©s, assez forts, ornÃ©s de soies
raides sur le bord infÃ©rieur et de poils assez longs sur le bord
supÃ©rieur. La couleur gÃ©nÃ©rale est constituÃ©e par un
mÃ©lange de surfaces rouges et blanches, qui se disposent sur
la plupart des appendices en forme d'anneaux transversaux.
Longueur du cÃ©phalothorax, 6 millimÃ¨tres 2.

Un spÃ©cimen femelle, recueilli par le Talisman au large
du cap Blanc, par 120 mÃ¨tres de profondeur.

Eupagurus pulchellus nov. sp.

Saillie rostrale du front large, arrondie, Ã  peine indiquÃ©e;
dents latÃ©rales bien dÃ©veloppÃ©es et obtuses. Appendices
cÃ©phaliques Ã  peu prÃ¨s semblables Ã  ceux de l'espÃ¨ce prÃ©-
cÃ©dente, mais les pÃ©doncules oculaires, l'acicule et le pro-
longement externe du deuxiÃ¨me article des pÃ©doncules
antennaires sont relativement un peu plus courts ; le pro-
longement externe est denticulÃ© sur son bord interne, enfin
les Ã©cailles ophthalmiques sont courtes, ovalaires et trÃ¨s peu
saillantes sur leur base. Par sa forme gÃ©nÃ©rale et par les
dimensions relatives de ses articles, la patte antÃ©rieure
droite rappelle celle de YE. irregularis, mais la main est plus
rÃ©guliÃ¨rement ovalaire ; elle est armÃ©e d'une rangÃ©e de denti-
cules aigus sur le bord infÃ©rieur, et de denticules plus petits
et assez nombreux sur toute l'Ã©tendue de la face externe qui
est assez fortement convexe ; les mÃªmes denticules se
rencontrent sur la face externe du carpe, mais on trouve une
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rangÃ©e de fortes spinules sur le bord externe de cet article.
On observe quelques denticules aigus sur le bord antÃ©rieur
et en avant sur le bord infÃ©ro-externe du mÃ©ropodite. Patte
gauche plus courte et beaucoup moins forte que la droite,
avec une rangÃ©e irrÃ©guliÃ¨re de denticules aigus sur le carpe,
et une autre plus rÃ©guliÃ¨re sur une saillie longitudinale
mÃ©diane de la main, enfin une troisiÃ¨me sur le bord infÃ©-
rieur. Pattes ambulatoires mÃ©diocres, Ã  doigts assez grÃªles,
et plus longues que le propodite; les antÃ©rieures avec une
rangÃ©e de denticules aigus sur le bord supÃ©rieur du carpe et
du propodite, les postÃ©rieures inermes, mais Ã  doigts
un peu plus allongÃ©s. Couleur gÃ©nÃ©rale blanc jaunÃ¢tre, avec
des aires rose ou orangÃ© en divers points du corps et des
appendices. Longueur moyenne du cÃ©phalothorax de 4 Ã 
6 millimÃ¨tres.

DraguÃ©e par le Talisman aux Ã®les du Cap Vert, entre 70
et 106 mÃ¨tres.

Eupagurns ruber nov. sp.?

Partie mÃ©diane du front arrondie, Ã peine plus saillante que
lÃ¨s dents latÃ©rales frontales qui sont'acuminÃ©es. PÃ©doncules
oculaires courts, larges, rÃ©guliÃ¨rement mais faiblement dilatÃ©s
d'arriÃ¨re en avant; bord antÃ©rieur de la cornÃ©e sensiblement
au niveau de la base du dernier article des pÃ©doncules anten-
nulaires, et du tiers terminal du dernier article des pÃ©doncu-
les antennaires. Ecailles ophthalmiques assez longues, Ã©troites,
lancÃ©olÃ©es, largement sÃ©parÃ©es. DeuxiÃ¨me article des pÃ©don-
cules antennaires formÃ© par une base courte, armÃ© d'une
spinule Ã  l'angle antÃ©ro-interne et muni d'un prolongement
externe beaucoup plus long que terminent deux pointes
inÃ©gales. L'acicule dÃ©passe la cornÃ©e et se termine de la
mÃªme maniÃ¨re que le prolongement externe. Pince de la
patte droite ovale, Ã  doigts croisÃ©s, armÃ©e d'une rangÃ©e
de fortes spinules sur le bord supÃ©rieur du propodite, d'une
autre plus faible au bord infÃ©rieur, et d'une troisiÃ¨me dans
la rÃ©gion mÃ©diane longitudinale et un peu saillante de la
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face externe. Quatre spinules sur le bord supÃ©rieur du carpe,
une trÃ¨s longue en avant, trois autres un peu plus faibles en
arriÃ¨re; une courte rangÃ©e de denticules aigus sur la face
externe du mÃªme article, et quelques denticules beaucoup
plus forts sur le bord antÃ©rieur du mÃ©ropodite. Patte antÃ©-
rieure gauche plus faible et plus courte, avec une rangÃ©e de
denticules aigus sur la face externe du carpe et de la main,
et quelques rares denticules au bord infÃ©rieur du propode.
Pattes ambulatoires grÃªles, presque inermes, terminÃ©es par
des doigts Ã  peu prÃ¨s aussi longs que les deux articles prÃ©cÃ©-
dents rÃ©unis. Couleur rougeÃ¢tre.

Un spÃ©cimen unique draguÃ© par le Travailleur, Ã 
1600 mÃ¨tres de profondeur, dans le golfe de Gascogne.
C'est un jeune dont le cÃ©phalothorax a 2 millimÃ¨tres de lon-
gueur, ses orifices sexuels ne sont pas dÃ©veloppÃ©s, mais les
fausses pattes impaires existent dÃ©jÃ  et nous font croire Ã  un
mÃ¢le. Cette espÃ¨ce se distingue si fort de toutes celles con-
nues jusqu'ici que nous avons cru pouvoir la fonder sur un
jeune qui, d'ailleurs, paraÃ®t avoir acquis dÃ©jÃ  tous les carac-
tÃ¨res morphologiques de l'adulte.

GENRE PAGURUS.

Pagurus striatus Latreille.

Cancer arrosor Herbst, Krabben und Krebse, t. II, suppl., p. 1 70, pi. XLIII,
fig. 1, 1796.

Pagurus strigosus Bosc, Hist. nat. des CrustacÃ©s, t. II, p. 77, pi. XI, fig. 3, an X.
Pagurus striatus P. -A. Latreille, Hist nat. des Crust. et des Ins., t. V, p. 163,

au XI.
Pagurus incisus Olivier, Encyclop. mÃ©thod., t. VIII, p. 641, 1811.

De petits spÃ©cimens de cette espÃ¨ce cosmopolite ont Ã©tÃ©
draguÃ©s en grand nombre par le Travailleur et le Talisman,
depuis la baie de Cadix jusqu'au banc d'Arguin et aux Ã®les
du Cap Vert, par des fonds de 15 Ã  355 mÃ¨tres. On la con-
naÃ®t au SÃ©nÃ©gal depuis 1881 (Miers).
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Pagurus caiidus Risso.

Pagurus caiidus A. Risso, Hist. nat. Europe mÃªrid., t. V, p. 39, 1826.
Pagurus callidus H. MiJne-Edwards, Ann. se. nat. (ser. 2), t. VI. p. 271, 1836.
Pagurus setubalensis F. de Brito Gapello, Appendice, p. 4, fig. 1 et la (in

Jorn. Scien. Lisboa, nÂ° 1, 1875).
Pagurus Diogenes O.-G. Costa, Fauna Regno Napoli, PaguridÅ“, p. 5, pi. II,

fig. 2, 1836.

D'aprÃ¨s les dragages du Travailler et du Talisman, cette
espÃ¨ce est commune Ã  MadÃ¨re et aux Ã®les du Cap- Vert depuis
le littoral, mais surtout entre 50 et 100 mÃ¨tres de longueur.
Elle a Ã©tÃ© signalÃ©e sur les cÃ´tes portugaises par de Brito-
Capello et au SÃ©nÃ©gal par Miers. Elle Ã©tait surtout connue
dans la MÃ©diterranÃ©e.

Pagurus granulimanus Miers.

Pagurus granulimanus, Miers, Ann. and Mag. nat. History (ser. 5), vol. VIII,
p. 276, pi. XVI, fig. 3,1881.

SignalÃ©e au SÃ©nÃ©gal par Miers, oÃ¹ elle a Ã©tÃ© retrouvÃ©e par
\&Melita, cette espÃ¨ce, d'aprÃ¨s les recherches du Talisman,
se trouve aussi aux Ã®les du Cap Vert par 10 mÃ¨tres de pro-
fondeur. Elle est cÃ´tiÃ¨re ou subcÃ´tiÃ¨re.

GENRE DIOGENES.

Diogenes pugilator Roux.

(Voir pour le synonymie de cette espÃ¨ce, plus connue sous
le nom de D. varians, un travail rÃ©cent publiÃ© par l'un de
nous dans les MÃ©moires de la Soc. zool. de France, t. IV,
p. 393).

Cette espÃ¨ce se trouve signalÃ©e depuis les cÃ´tes anglaises
de la Manche jusqu'Ã  Kotonou et Ã  Monravia oÃ¹ elle a Ã©tÃ©
trouvÃ©e par M. le commandant Parfait. L'espÃ¨ce typique a Ã©tÃ©
recueillie par le Travailleur Ã  Barquero ; les spÃ©cimens de
Monrovia appartiennent Ã  la variÃ©tÃ© intermedia et quelques-
uns de Kotonou Ã  la variÃ©tÃ© gracilimana. C'est une espÃ¨ce
cÃ´tiÃ¨re.
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GENRE GALCINUS.

Calcinus Talismani, nov. sp.

Cette espÃ¨ce se distingue du Calcinus tibicen Herbst [Cale,
sulcatus H. Milne-Edwards) par l'absence de tout sillon sur le
propoditedes pattes ambulatoires postÃ©rieures et par l'angle
latÃ©ral du front qui est beaucoup plus saillant; du Cale. Her-
bstii de Man [Cale, tibicen H. Milne-Edwards) par les pÃ©don-
cules oculaires plus longs que le bord frontal, par la forme
et les ornements des pinces qui sont dÃ©pourvues de la rangÃ©e
de saillies basses et squammiformes qu'on observe dans le
Cale. Herbstii sur la face interne prÃ¨s du bord infÃ©rieur; du
Cale, obscarus Stimpson, enfin, par ses pattes antÃ©rieures
granuleuses et par le front plus large delÃ  carapace. Toute-
fois, quand on connaÃ®tra mieux le C. obscums, on devra peut-
Ãªtre y rattacher l'espÃ¨ce qui nous occupe. La disposition
des couleurs est trÃ¨s sensiblement la mÃªme que dans le
C. tibicen, Herbst. Longueur du cÃ©phalothorax, 11 milli-
mÃ¨tres.

Deux spÃ©cimens recueillis par le Talisman aux Ã®les du
Cap Vert.

GENRE CANCELLUS.
Cancellus Parfaiti A. Milne-Edwards et E.-L. Bouvier.

Cancellus Parfaiti A. Milne-Edwards et E.-L. Bouvier, Bull. soc. philomath,
de Paris (ser. 8), t. III, p. 70, 1891.

Le Cancellus Parfaiti est une espÃ¨ce cÃ´tiÃ¨re ou subcÃ´-
tiÃ¨re, qui ressemble Ã©trangement aux Pylocheles de la mer
des Antilles. Elle a Ã©tÃ© recueillie par le commandant Parfait
Ã  Annobon et Ã  l'Ã®le du Prince.

FORMES LARVAIRES : GLAUCOTHÃ‰S.
Glaucothoe car incita II end er son.

Glaucothoe carinata J.-R. Hendefson, Anomura, Challenger, Zoology, t, XXVII,
p. 84, pi. IX, fig. 1,1888.

TrouvÃ©e d'abord par le Challenger au nord de l'Australie,
ANN. SC. NAT. ZOOL. XIII, 15. â€” ART. NÂ° 3.
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